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Les libéraux accusent
Le camp 
bloquiste 
se défend

Gilles FISETTE 

Sherbrooke

Lm équipe libérale de Jean-François 
Rouleau a accusé, hier après- 
midi, l’équipe bloquiste de Serge 

Cardin d’avoir commis de manière non 
conforme à la loi électorale des «irrégu­
larités graves» de manière à chercher à 
priver de nombreux citoyens de leur 
droit de vote. Le camp bloquiste répond 
qu’il n’a absolument rien à se reprocher. 
Il dit qu’il a tout juste fait son travail - 
en toute légalité et légitimité - de net­
toyage de la liste électorale du mieux

qu’il le peut, de manière à empêcher les 
«morts» d’aller voter le 27 novembre.

Tout a débuté quand le directeur de 
campagne des libéraux, Richard Les­
sard, accompagné de son conseiller juri­
dique, Me Eric Martel, a voulu dénon­
cer l’initiative bloquiste.

Il a expliqué que le camp Cardin 
avait déposé en liasse au bureau du di­
recteur du scrutin de Sherbrooke plus 
de 508 avis d’opposition à la présence 
d’autant de personnes sur la liste électo­
rale sherbrookoise.

Il a ajouté que les 508 avis consti­
tuaient un nombre extrêmement élevé 
par rapport à ce qu’on retrouve dans

tous les autres comtés, soit une vingtai­
ne d’avis seulement. Cette énorme diffé­
rence, a-t-il soutenu, prouverait que les 
bloquistes ont monté un vrai système à 
Sherbrooke afin d’empêcher le plus de 
gens possible de voter.

Dans le camp du Bloc, les conseillers 
juridiques, Me Marco-Pierre Caza et 
Me Jacques Blanchette, répondent que 
les 508 avis ne constituent qu'une faible 
partie des oppositions qu’il y aurait à 
faire à propos d’une liste électorale 
complètement obsolète, trultée d’er­
reurs.

«Pour preuve, on a également relevé 
plus de 1500 «doublons» (des gens

inscrits à deux places sur la liste électo­
rale)... Aussi, on peut juste dire que 
nous n’avons fait qu’une partie du tra­
vail et qu’on peut s’étonner que les libé­
raux, eux, n’ont déposé aucune opposi­
tion. comme s’ils n’avaient rien à redire 
que la liste comporte autant d’erreurs», 
a précisé Me Blanchette.

Les libéraux reprochent au Bloc 
d’avoir agi à la dernière minute de ma­
nière à empêcher les citoyens concernés 
d’avoir, tous, le temps de se défendre. 
Les avis d’opposition reposent pour la 
plupart sur le fait que ces personnes

Les libéraux... (suite en A2)

Économie
Les marchands 
propriétaires de 
la chaîne Métro 
craignent la vente 
de l’entreprise (B3)
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Imacom-Daguerre, Claude Poulin

.......... j apprendre i______________________ .
porter son message à une classe de l'école Sacré-Coeur (notre photo). UN TEXTE A LIRE EN Al 2.

Surdose de stupéfiants
Un jeune de 19 ans meurt, deux autres sont à l’hôpital

Saint-Grégoire (PC)

Une surdose de stupéfiants est à 
l’origine d’un drame qui s’est 
produit hier dans une résidence 
de Saint-Grégoire, au sud de Trois-Ri­

vières. Un homme de 19 ans a perdu la 
vie tandis que deux autres jeunes ont 
été transportés d’urgence à l’hôpital 
dans un état critique.

La victime a été identifiée comme 
étant Rémy Berthiaume de Baie-du- 
Febvre. En milieu de journée, l’homme 
et la femme âgés d’une vingtaine d’an­
nées reposaient toujours au pavillon 
Saint-Joseph du Centre hospitalier ré­
gional de Trois-Rivières. Leur état 
n’inspirait plus aucune crainte.

Les trois jeunes vivaient tous dans 
la même maison où logeaient égale­
ment la femme, son conjoint et leurs 
deux enfants. C’est d’ailleurs le con­
joint qui a retrouvé le trio dans un état 
lamentable à son réveil hier matin. La 
victime était étendue sur le divan, dans 
un état de rigidité cadavérique. Les 
deux autres étaient au bord du coma.

Le résidant de la maison, qui avait 
fait appel aux secouristes, a été conduit 
au poste de police pour y être interro­
gé. Il était le seul adulte à ne pas être 
sous l’effet des stupéfiants.

La Sûreté du Québec n’était pas en 
mesure d’expliquer hier soir toutes les 
circonstances du drame.

«L’hypothèse la plus probable est
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Photo Le Nouvelliste
Deux préposés à la morgue transportent le 
corps d'un jeune homme de 19 ans, décédé 
à la suite d'une surdose de stupéfiants dans 
une maison de Saint-Grégoire, près de 
Trois-Rivières.

que la victime a succombé à une surdo­
se de stupéfiants, peut-être de la mé­
thadone, bien que nous ne puissions 
rien confirmer. Pour l’instant, rien ne 
nous permet de croire qu’il y a eu un 
crime dans cette histoire. Il n’y avait 
aucune trace de violence sur les corps», 
a fait savoir l’agent Daniel Lamirande, 
relationniste à la Sûreté du Québec.

La méthadone est une drogue con­
trôlée vendue sur prescription aux hé­
roïnomanes qui font des cures de dé­
sintoxication. Cette substance se 
présente généralement sous forme de 
comprimés et permet de diminuer les 
effets du sevrage. Elle doit être con­
sommée en quantité limitée devant le 
pharmacien.

Une enquête est présentement me­
née par l’escouade des crimes majeurs 
de la SQ pour faire toute la lumière sur 
cette affaire. L’escouade des crimes or­
ganisés effectue elle aussi une enquête 
parallèle sur la consommation des stu­
péfiants. Pour l’instant, il est trop tôt 
pour savoir si des accusations seront 
portées contre les jeunes.

Par ailleurs, le coroner André 
Proulx s’est rendu sur place pour 
constater officiellement le décès. La 
victime serait morte vers 3 ou 4 heures 
dans la nuit.

Enfin, les deux jeunes enfants, l’un 
de trois ans, l’autre de six mois, qui se 
trouvaient dans la maison ont été pris 
en charge par la Direction de la protec­
tion de la jeunesse.

Le pilote 
n'a eu 
aucune 
chance

Jean-François GAGNON

St-Herménégilde

La Sûreté du Québec a fini par re­
trouver au sol, hier matin vers 
9h30, les débris éparpillés du petit 
avion dont on présumait l’écrasement, 

dans le secteur du mont Hereford, mer­
credi en matinée. L’homme à son bord, 
vraisemblablement un Américain du 
New Hampshire, n’aurait eu aucune 
chance de s’en tirer.

Ce sont des gens des services médi­
caux de l’Armée canadienne qui ont été 
les premiers à arriver sur les lieux de 
l’écrasement, hier matin, grâce à l’aide 
d’un hélicoptère Labrador. Sur place, 
ils n’ont toutefois pu que constater la 
mort du pilote, qui avait été éjecté de 
son cockpit.

Hier, la SQ a refusé de révéler le 
nom de la victime de l’accident. Elle at­
tendait, pour ce faire, l’identification 
du corps par le frère du pilote décédé.

L’Américain avait comme plan de 
vol initial de voler depuis Lawrence, 
dans l’État de New York, jusqu’à Bur­
lington, au Vermont. En cours de rou­
te, il aurait cependant décidé de se ren­
dre vers Bromont puis, une fois'dans ce 
secteur, a viré vers Sherbrooke. Il es­
sayait apparemment de retourner vers 
Lawrence quand il s’est écrasé avec son 
avion.

L’écrasement s’est produit à envi­
ron 550 mètres d’altitude. L’appareil de 
type Cherokee Piper s’est abîmé en fo­
rêt sur le mont Hereford, situé à quel­
ques kilomètres de la municipalité de 
St-Herménégilde, dans la MRC de 
Coaticook.

Pour la SQ, les raisons exactes de 
l’écrasement étaient toujours incon­
nues hier soir. Mais, d’après un avia­
teur qui a presque tout entendu de la 
tragédie mercredi, le verglas pourrait 
être en cause.

«Probablement que la glace avant 
de l’appareil s’est recouverte de verglas 
et que l’aviateur n’était plus en mesure 
de savoir où il se dirigeait. Dans ce 
temps-là, il est possible de naviguer à 
l’aide de nos instruments de bord, mais 
cet homme n’était peut-être pas très 
habile avec ceux-ci», a commenté Jean 
Martineau, qui a été un témoin auditif 
de la tragédie.

Le résidant du secteur de St-Her­
ménégilde expliquait qu’il en était venu 
à l’hypothèse de la présence de verglas 
sur la vitre avant de l’appareil parce 
que le moteur de celui-ci ne cessait 
d’accélérer et de ralentir son rythme. 
«Le pilote montait et descendait com­
me s’il ignorait totalement où il était 
dans les airs», a-t-il maintenu.

Selon une autre hypothèse avancée 
au cours de la journée d’hier, le verglas 
aurait tout simplement causé des en­
nuis de type mécanique à l’avion de 
l’Américain.

«Pas facile à trouver»
C’est un aviateur civil de 63 ans, 

Pierre Dionne, de Cookshirc, et non

Le pilote... (suite en A2)
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col rouleLE PULL
LAINE D'AGNEAU

Le col roule est un

essentiel mode

cle la saison. À prix 
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exclusivité au 31, 
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Les libéraux accusent (suite de la Une)

auraient déménagé.
Leur procureur a fait valoir que l'ar­

ticle de la loi sur les avis d’opposition 
disait clairement que cette procédure 
doit être utilisée par des citoyens qui 
ont des raisons de croire qu’un voisin 
ne doit plus être inscrit sur la liste élec­
torale. La procédure, a-t-il dit, n’a pas 
été conçue pour être utilisée par les 
partis politiques.

«On peut se demander quel est le 
but (des bloquâtes)», a lancé Me Mar­
tel.

Du côté bloquiste, on ne partage 
pas son avis. On justifie le dépôt tardif- 
dans les dernières heures qui précèdent 
la fin de la période de dépôt - par la ré­
ception tardive des formules officielles 
d’avis d’opposition de la part du direc­
teur du scrutin. On ajoute que chaque 
avis est signé par un électeur comme le 
précise la loi. Certes, derrière cet élec­
teur, il y a la machine bloquiste, on ne 
s'en cache pas parce que rien ne con­
trevient à la loi électorale et au souci 
d’établir la meilleure liste électorale 
possible.

Interrogé sur la régularité ou l’irré­
gularité ou même l’illégalité de la pro­
cédure faite par les bloquistes, le direc­
teur du scrutin, Richard Dion, a 
déclaré de son côté que «la loi dit qu’ils 
peuvent faire cela».

La caporale 
rescapée 
souriait 

encore (A5)

Entente 
«historique» 

UdeS-IBM (A4)

, Imacom-Daguerre, Claude Poulin
C'est en compagnie de son conseiller juridique. Éric Mattel (à gauche) que le directeur de la campagne des libéraux dans Sherbrooke, 
Richard Lessard, a accusé le Bloc de tactiques illégales et irrégulières.

Du côté des libéraux, on a déclaré 
qu’à la lumière des déclarations faites 
par les témoignages de cinq à six per­
sonnes devant le directeur du scrutin, 
qu’il pourrait y avoir un lien entre un 
pointage bloquiste fait par téléphone, 
samedi, et au cours duquel ces person­
nes auraient signifié au pointeur 
qu’elles allaient voter libéral, et le fait 
que, deux jours plus tard, ces personnes 
ont fait l’objet d’une opposition qui vise 
à obtenir que leur nom soit rayé de la 
liste électorale.

Une personne a même témoigné 
devant les journalistes. Nathalie Beau- 
chesne, la belle-soeur de M. Rouleau, a 
expliqué avoir effectivement été «son­
dée» samedi et avoir déclaré clairement 
qu’elle votera pour M. Rouleau.

«Et lundi, j’ai reçu un avis d’opposi­

tion alors que je demeure depuis dix 
ans à la même adresse. Je suis portée à 
croire qu’il y a un lien», a-t-elle expli­
qué.

Du côté du Bloc, on admet que des 
erreurs ont pu se glisser dans les 508 
avis d’opposition. Sur ces avis, le nom 
du signataire est suivi de la formule 
«dit avoir toutes les raisons de croire» 
que le nom de la personne doit être 
rayée pour un motif qu’il doit préciser. 
Dans la plupart des cas, on dit que la 
personne ne demeure plus à cette 
adresse, qu’elle a déménagé.

«Nous nous basons sur des réponses

reçues lors du pointage. Lorsqu’on ap­
pelle un citoyen et qu’on nous dit au té­
léphone que la personne ne reste plus à 
cette adresse, on émet un avis d’opposi­
tion au nom de cette personne... Parmi 
les oppositions que nous avons dépo­
sée, il y en a une qui concerne Maurice 
Bernier, l’ancien député bloquiste. On 
sait qu’il ne reste plus à l’adresse indi­
quée sur la liste électorale. Nous avons 
fait opposition parce qu’on ne veut pas 
que quelqu'un vote à la place de Mauri­
ce Bernier... Ma vieille mère figurait, 
elle, à trois places différentes sur la lis­
te. Nous avons fait apporter des correc­

tions parce qu’on ne veut pas que quel­
qu'un aille voter deux fois à sa place», a 
expliqué Mc Blanchette.

La conférence de presse des libé­
raux s’est déroulée sans la présence du 
candidat. Interrogé par un journaliste 
de la radio. M. Lessard a expliqué que 
M. Rouleau faisait alors du porte à 
porte. Relancé par ce journaliste à sa­
voir s’il n’était pas curieux que M. Rou­
leau fasse du porte à porte en après- 
midi alors qu’il y a une si grosse affaire 
à traiter devant les journalistes, M. Les­
sard a répondu: «Non, je ne trouve pas 
ça curieux!»

Photo La Tribune, Jean-François Gagnon

Jean Martineau (photo ci-dessus) a 
presque tout entendu de l'écrase­
ment d'avion survenu mercredi matin 
au mont Hereford, dans le secteur de 
St-Herménégilde. Pour sa part, 
l'aviateur civil Pierre Dionne, de 
Cookshire, a découvert la carcasse de 
l'avion au sol hier.

Une cinquantaine de policiers (photo 
ci-haut, à droite) des dizaines de bé­
névoles et même quelques membres 
de l'Armée canadienne ont participé, 
dans les derniers jours, à l'opération 
de secours s'étant déroulée dans le 
secteur de St-Herménégilde. Ils ont 
finalement retrouvé hier l'avion 
qu'on présumait s'être écrasé dans ce 
coin de pays.

Le pilote n'a 
eu aucune
chance (suite de la Une)

pas les services de secours officiels, qui | 
a identifié au sol les restes de l’avion de | 
type Cherokee Piper.

M. Dionne avait déjà averti la SQ f 
qu’il avait eru voir l’avion au sol, mer- 5 
credi en début d’après-midi. Avec des ; 
hélicoptères, on avait alors tenté de lo- •§ 
caliser le lieu exact du crash, mais les >. 
efforts étaient demeurés vains, proba- J 
blement en partie à cause de la mauvai- = 
se température qui sévissait mercredi. 3

«On a été chanceux de retrouver si i 
vite les débris, croyait le relationniste | 
de la SQ. Pierre Robichaud. Du haut | 
des airs, il est facile de ne pas constater ; 
leur présence.»

C’e dernier indiquait aussi que l’en- | 
quête de la SQ se limitera à vérifier si s 
aucun acte criminel n’est en cause, dans f 
cette affaire. 3

«Si tout semble normal de ce côté, ï 
ce sera le Bureau de la sécurité dans les s 
Transports qui enquêtera afin d’établir » 
ce qui s'est véritablement produit mer- ? 
credi matin», a-t-il dit.

Le Bureau de la sécurité dans les 
Transports travaillera en outre à partir 
des débris de l'avion, afin de faire la lu­
mière sur cet accident, dans les pro­
chains mois. simons

paprika, jaune.
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Clinton au 
Vietnam pour 

écrire une page 
d’histoire (D7)
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Mark Quinlan, 
haut la main!

Même si je n’habite plus le comté 
de Sherbrooke, j’ai regardé, par 
pure curiosité, le débat télévisé à 
CKSH-1 V mercredi. Juste pour voir qui 

allait l’emporter. Je m’attendais à un 
match serré entre Serge Cardin et Jean- 
François Rouleau, mais à ma grande sur­
prise, c’est Mark Quinlan qui a gagné. Et 
haut la main à part ça.

Le jeune allianeiste, que je n'avais en­
core jamais vu avant ce débat, a totale­
ment éclipsé, à mon avis, les trois autres 
candidats du comté de Sherbrooke pré­
sents au débat télévisé. Et il l'a fait avec 
une main dans le dos!

Quelle belle assurance il possède le 
jeune. Quelle présence à l’écran. Pas de 
texte préparé d’avance, pas d’hésitation, 
pas de cafouillage, le regard perçant la 
caméra. Il était impressionnant et parfois 
même amusant.

Mark Quinlan, qui n’a que 23 ans, se 
permet même de contredire son chef 
lorsqu’on l’interroge sur l’avortement. 
Stockwell Day est «pro-vie»; lui s’affiche 
comme «pro-choix». Parlez-moi de ça, 
un politicien qui a sa propre colonne ver­
tébrale et qui ne joue pas les perroquets.

Evidemment, même s’il croit en ses 
chances, Mark Quinlan ne remportera 
pas l’élection dans le comté de Sherbroo­
ke. Son véhicule n’est pas très bien vu au 
Québec.

Chose certaine, même ses adversaires 
le reconnaîtront, il a de la graine de poli­
ticien le jeune et je suis persuadé qu’on 
le reverra après le 27 novembre. En tout 
cas je l’espère.

La cité des tickets

En attendant la Cité des rivières, on a 
la Cité des tickets. Chose certaine, 
la deuxième peut sûrement aider à 
payer la première!

En tout cas, ça prend une police un 
brin vicieuse pour se mettre à distribuer 
des contraventions — 41 la première nuit 
et 11 autres la nuit dernière — pour sta­
tionnement de nuit prohibé. Tout cela 
dans le but d’assurer un enlèvement effi­
cace de la neige...

Y a-t-il quelqu’un qui pourrait aviser 
les patrouilleurs de nuit qu’il n’y a pas 
encore de neige à Sherbrooke? Sont tel­
lement occupés les pauvres, qu’ils n’ont 
peut-être pas remarqué.

Cendrillon, la suite (pour rire)

Tiens, si on riait un peu en terminant. 
L’histoire qui suit circule allègre­
ment sur Internet.

Cendrillon a maintenant 75 ans.
Après une vie heureuse avec son mari, le 
prince maintenant décédé, elle passe ses 
journées sur son perron, dans une ber­
ceuse, à observer le monde, avec son chat 
Bob sur ses genoux. Elle est heureuse.

Par un bel après-midi, comme dans 
un nuage, apparaît soudainement sa mar­
raine. la bonne fée.

— Chère marraine, que fais-tu ici 
après toutes ces années?, demande Cen­
drillon.

— Cendrillon, depuis la dernière fois 
que je t’ai vue, tu as vécu une vie exem­
plaire. Y a-t-il quelque chose que je puis­
se faire pour toi? Que dirais-tu de trois 
souhaits que je pourrais exaucer pour 
toi?

Cendrillon est surprise, joyeuse, rou­
ge de confusion. Puis, après avoir réflé­
chi. elle murmure:

— J’aimerais être immensément ri­
che.

Au même instant, sa chaise se change 
en or massif. Abasourdie, Cendrillon 
s’écrie: «Oh! Marraine! Merci!».

Cendrillon baisse ensuite la tête, exa­
mine son pauvre corps vieilli et dit:

— J’aimerais être belle et jeune à 
nouveau.

Instantanément, elle retrouve sa 
beauté d’antan. Cendrillon ressent alors 
des sentiments, des élans et des ardeurs 
quelle avait oubliés depuis très long­
temps...

Sa marraine lui lance alors: «Et pour 
ton dernier souhait, que désires-tu?»

Cendrillon regarde son pauvre chat et 
répond:

— J'aimerais que tu transformes mon 
chat Bob en un beau et gentil jeune hom­
me.

Comme par magie, Bob est transfor­
mé en magnifique spécimen mâle, si 
beau que même les oiseaux ne peuvent 
s’empêcher d’arrêter de voler pour se po­
ser autour de lui afin de l’admirer.

La bonne fée termine alors en disant: 
— Félicitations Cendrillon! Amuse- 

toi bien dans ta nouvelle vie.
Et en un éclair, clic disparaît.
Pendant quelques instants magiques, 

Bob et Cendrillon se regardent tendre­
ment. Cendrillon est littéralement en­
voûtée. Jamais, de toute sa vie, elle n'a 
vu un aussi bel homme.

Sans plus attendre. Bob s’avance lan­
goureusement vers elle, la prend dans ses 
bras musclés et lui murmure chaudement 
à l'oreille:

— C'est quand même con que tu 
m'aies fait castrer, non?
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Tout n'est pas joué pour la région sherbrookoise malgré les fusions forcées ailleurs

Les options restent ouvertes
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Le mandataire Pierre Gauthier, 
désigné par Québec pour la ré­
gion métropolitaine de Sher­
brooke, réitère qu'il n'engage pas les 

maires dans un corridor n'ayant pour 
seule issue la création d’une ville uni­
que et les fusions forcées, malgré les 
décisions que le gouvernement Bou­
chard vient d'imposer aux aggloméra­
tions de Montréal, Québec et de 
l’Outaouais. M. Gauthier dépose son 
plan de travail aujourd’hui.

L’émissaire gouvernemental, qui 
amorcé ses discussions uniquement 
avec les neuf maires de la MRC de la 
région sherbrookoise, élargit mainte­
nant son rayon d’action à l’ensemble 
du territoire de la région métropoli­
taine de recensement (RMR). Les 
maires d’Ascot Corner, Canton de 
Hatley, North Hatley, Saint-Denis-de 
Brompton, Stoke, de Compton ont 
donc été convoqués par le mandatai­
re et deviennent partie prenante à la 
démarche.

«Je n’ai pas de modèle préconçu 
que j’essaierai de vendre aux élus. Il 
est toutefois clair que mon objectif 
est d’en arriver à mettre en place 
avec eux de nouvelles structures effi­
caces et opérationnelles couvrant 
tout le territoire de la RMR. C’est 
d’ailleurs spécifié dans le mandat que 
j’ai reçu du gouvernement», a réitéré 
M. Gauthier au lendemain de l’adop­
tion de la loi 170, qui décrète le mo­
dèle d’organisation municipale que le 
gouvernement a retenu pour les trois 
principaux pôles urbains du Québec.

Actuellement, Sherbrooke 
(78 125 habitants) est une ville plus 
populeuse que Hull (63 995 habi­
tants). La nouvelle ville Hull-Gati- 
neau, qui englobera les villes de Gati­
neau, Hull, Aylmer, Buckingham et 
Masson-Angers, aura 224 000 habi­
tants.

«Ça démontre la nécessité de pro­
céder à des regroupements dans la 
région pour être en mesure de rivali­
ser avec les grands ensembles écono­
miques qui se dessinent maintenant 
au Québec, mais qui se sont créent 

' partout en Amérique du nord et sur 
les autres continents. Je ne crois pas 
qu’il puisse en être autrement chez

Jean Perrault Clément Nault Stéphan Doré Gilles Goddard

Le mandataire puise son 
équipe au Centre d'excellence
Sherbrooke (LL)

Les maires de la région sherbrookoise 
n'auront pas qu’une seule personne à 
convaincre pour voir leurs arguments 
apparaître dans le rapport que le manda­

taire produira à l’intention du gouverne­
ment québécois pour décider des structu­
res régionales. Pierre Gauthier s’est 
adjoint toute une équipe, en puisant dans 
les ressources du Centre d’excellence de 
l’Université de Sherbrooke.

C’est d’ailleurs à l’Institut de recher­
che et d’enseignement pour les coopérati­
ves de l’Université de Sherbrooke (IRE- 
CUS) que le mandataire a installé ses 
quartiers généraux. M. Gauthier a confié 
à Jacques Gagnon la tâche de coordonna­
teur technique au sein de son équipe.

Ce Jacques Gagnon n’est pas la figure 
connue dans cercle des administrateurs 
municipaux et ancien directeur général 
de Lcnnoxville. il s’agit plutôt d’un uni­
versitaire, spécialiste en fiscalité.

MM. Gauthier et Gagnon ont recruté 
d’autres personnes dans différents 
champs de compétence. La figure la plus 
connue du grand public au sein de ce co­
mité technique est Paul Prévost, un pro­
fesseur réputé pour ses connaissances du 
développement local. Le nom de M. Pré­
vost avait d'ailleurs circulé pour le poste 
de mandataire.

Me Caroline Perron, une avocate spé­
cialisée en droit municipal, Manon La- 
charité, une économiste spécialisée en 
développement local, la sociologue Chan- 
tale Doré, Richard Bcrubé, un expert fi­
nancier et spécialiste en urbaniste ainsi 
que Nicole Saint-Martin, également spé­

cialiste en développement local, enten­
dront et questionneront aussi les maires 
des différentes municipalités.

«On ne s’attaque pas seul à un man­
dat de la sorte. Comme l’Université de 
Sherbrooke veut jouer un rôle accru dans 
le milieu, j’ai décidé de faire appel au 
personnel de son Centre d’excellence», a 
commenté Pierre Gauthier.

Le ministre des Affaires municipales, 
Louise Harel, n’a pas alloué de budget 
spécifique au mandataire désigné pour la 
région.

«J’aurai recours à l’expertise que je 
juge nécessaire pour accomplir adéquate­
ment la mission qui m’a été confiée, en 
étant conscient que je ne dispose pas d'un 
budget ouvert et sans limites. Les débour­
sés à ce jour ne sont pas faramineux», 
précise à ce sujet le mandataire.

Le préfet de la MRC de la région 
sherbrookoise, Clément Nault, est im­
pressionné par l’ampleur et la qualité des 
ressources déployées par le mandataire.

«Pour avoir eu la chance de rencon­
trer les membres du comité technique, je 
peux vous dire qu’il est composé de gens 
avisés, qui posent des questions pertinen­
tes. L’équipe du mandataire ne se laissera 
pas convaincre avec des arguments sans 
fondement. C’est à la fois stimulant et 
rassurant pour tout le monde», exprime 
le préfet.

Les maires sont convoqués à des réu­
nions hebdomadaires chaque vendredi. 
Dans l’intervalle, des représentants de cha­
que municipalité ont l’occasion de se faire 
entendre auprès du comité technique.

Rappelons que le mandataire doit 
présenter un rapport au gouvernement 
provincial au plus tard le 1er février 2001.

nous», souligne de son côté le maire 
de Sherbrooke, Jean Perrault, à pro­
pos de l’adoption de la loi 170.

Le maire Perrault continue à se 
documenter pour défendre devant le 
mandataire sa proposition de fusion­
ner les six villes se trouvant dans l’axe 
de la rue King, soient Fleurimont, 
Sherbrooke, Ascot, Rock Forest, 
Deauville ainsi que la partie urbaine 
de Saint-Elie-d’Orford.

Le préfet de la MRC de la région 
sherbrookoise, Clément Nault. porte 
également une attention particulière 
au décret gouvernemental pour l'Qu- 
taouais.

«Contrairement à Montréal et 
Québec, la nouvelle ville de l'Ou- 
taouais ne sera pas subdivisée en ar­
rondissements, mais plutôt en 14 
quartiers municipaux conventionnels. 
Je ne sais pas si c’est ce qui nous at­
tend. mais il ne faut pas se cacher 
cette réalité», dit le préfet.

Les autres argumenteront aussi
Ni le maire de North Hatley ni ce­

lui d’Ascot Corner n'est effrayé par la 
perspective de voir sa municipalité 
intégrée au périmètre urbain qui se 
partagera responsabilités et factures 
dans le futur.

«Si les maires de la région de Sher­
brooke sont pour discuter d’enjeux 
susceptibles de se répercuter sur les 
contribuables de North Hatley, j’ai­
me mieux être autour de la table que 
dans le corridor. Je ne redoute pas la 
création d'une seule ville pour toute 
la RMR. Ce serait complètement il­
logique. Par contre, je ne veux présu­
mer de rien et si d’autres veulent 
nous refiler des factures, ils devront 
les justifier. J’ai des arguments pour 
me défendre», a indiqué le maire Sté­
phan Doré, de North Hatley, à la 
veille du début des travaux.

«J’aborde cet exercice avec un es­
prit ouvert, mais moi aussi j’en ai des 
factures pour eux si c’est ce dont ils 
veulent discuter. Plusieurs des graviè- 
res desservant la région sherbrookoi­
se sont sur notre territoire, y compris 
celle qui appartient à la Ville de 
Sherbrooke. Le passage à répétition 
des camions brise nos routes et a un 
impact sur nos dépenses municipa­
les», souligne pour sa part le maire 
Gilles Goddard, d’Ascot Corner.

«jouit le
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Bicentenaire en 2002

L'intérêt 
palpable 
le milieu
comité o

Imacom, René Marquis

Les dirigeants du co­
mité Sherbrooke 
2002 sont mainte­
nant prêts à recevoir 
les projets que les 
différents groupes 
voudraient voir 
inscrits à la pro­
grammation des fes­
tivités qui souligne­
ront le 200e 
anniversaire de la 
municipalité. Dans 
l'ordre habituel, Jac­
ques O'Bready, ex­
maire de Sherbrooke, 
Bernard Roberge, vi­
ce-président de la 
Fédération de l'âge 
d'or de l'Estrie, Clau­
de Métras, responsa­
ble du comité de 
programmation, et 
Jean-François Rou­
leau, président du 
comité Sherbrooke 
2002.

Sherbrooke (LL)

Un vent de dynamisme souffle déjà sur les cé­
lébrations du bicentenaire de Sherbrooke. 
Les dirigeants du comité Sherbrooke 2002 
ont déclaré hier qu’ils étaient maintenant prêts à 

recevoir les projets que les différents groupes 
voudraient voir inscrits à la programmation des 
festivités qui souligneront le 200e anniversaire de 
la municipalité.

L’intérêt est cependant déjà bien palpable 
dans le milieu, ce qui réjouit au plus haut point 
les bénévoles qui souhaitent que les célébrations 
résonnent dans chaque quartier de la Ville ainsi 
que dans les municipalités périphériques.

«De la fête de quartier à l’activité d’envergure, 
nous voulons que la génération montante se sou­
vienne de ces festivités, que le tout Sherbrooke 
exprime la fierté de ses racines et de son histoire», 
a lancé André Métras, le responsable du comité 
de programmation de Sherbrooke 2002.

Ce dernier a toutefois prévenu que celles et 
ceux qui veulent organiser des activités, devront 
trouver leurs propres sources de financement.

«Nous ne formons pas un comité qui a de gé­
néreuses subventions à distribuer. Nous l’avons 
clairement exprimé aux représentants d’organis­
mes que nous avons rencontrés jusqu'à mainte­
nant. Malgré cela, je suis agréablement surpris 
par l'abondance des idées qui nous sont lancées. 
Le milieu est en ébullition», a ajouté M. Métras.

La Fédération de l’âge d'or de l'Estrie convoi­
te notamment pour 2002 les Jeux provinciaux des 
aînés, événement qui pourrait attirer autour de 
1400 participants à Sherbrooke.

«Les Jeux ont démarré grâce à des Estriens,

en 1992. Ils auront donc 10 ans en 2002. Nous 
voulons donc faire coïncider cette date anniver­
saire avec le bicentenaire de Sherbrooke», a expli­
qué le vice-président de la FADOQ-Estrie, Ber­
nard Roberge.

Départ avec la Cité des rivieres
Le président du comité Sherbrooke 2002, 

Jean-François Rouleau, s’est d’autre part dit très 
heureux que le chantier de la Cité des rivières dé­
marre avec des interventions autour du lac des 
Nations, pour rendre de nouvelles infrastructures 
accessibles en prévision du bicentenaire.

«Ce sont les représentations qui avaient été 
faites par notre comité auprès du conseil d’admi­
nistration de la Cité des rivières. Nous ne voulons 
pas nous substituer à la Fête du lac et organiser 
de grands rassemblements populaires. L’équipe 
de la Fête du lac s’acquitte très bien de cette tâ­
che. Mais nous souhaitons qu'il y ait de l’activité 
en permanence au parc Jacques-Cartier et les 
aménagements prévus avec la Cité des rivières ca­
drent parfaitement avec l'héritage que nous vou­
lons léguer suite à cette année de festivités», a-t-il 
dit.

Le comité Sherbrooke 2002 a établi des con­
tacts avec les maires des villes de la banlieue afin 
que toute la communauté sherbrookoise se joigne 
à la fête.

«Il pourrait, par exemple, y avoir un volet du 
Pif Dépatie portant sur les célébrations du bicen­
tenaire de la région sherbrookoise. Nous avons 
déjà fait part de cette ouverture aux élus d’autres 
municipalités», précise M. Rouleau.

Les suggestions de projets doivent parvenir au 
comité organisateur avant le 1er juin 2001. La po­
litique de programmation peut être consultée sur

le site internet www.sherbrooke2Q02.com
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intente «historique» UdeS-IBM
□ Pour cinq ans, le géant américain devient le conseiller et le fournisseur «privilégié» en micro-informatique sur la colline universitaire
Claude PLANTE

Sherbrooke

L ’Université de Sherbrooke se lanee à 
fond de train dans l’ère des technolo­
gies de l'information et s’associe avec 

le géant informatique IBM, une entente 
qualifiée d’«historique».

Au cours des cinq prochaines années, 
IBM devient ainsi le conseiller et le four­
nisseur «privilégié» en micro-informatique 
sur la colline universitaire. Cette entente 
permettra aussi aux étudiants et étudiantes 
qui le voudront de se procurer des ordina­
teurs à prix fort compétitifs, révèle le vice- 
recteur à l’administration, Bruno-Marie 
Béchard.

«Ils pourront acheter un ordinateur à 
un prix que personne d’autre au Québec 
ne pourra avoir. Pour l’Université, ça sera 
plus avantageux de faire affaires ainsi que 
d'aller par appel d’offres. Nous irons di­
rectement au fournisseur», a-t-il commen­
cé.

«Cette entente est là pour nous faire 
faire des économies: plusieurs centaines 
de milliers de dollars par année, estime-t- 
il. Le budget total de l'Université de Sher­
brooke est de 250 M $ par année. Là-des­
sus, une large proportion va à l’achat de 
matériel informatique.»

Pour l’institution, ce partenariat aura 
en plus comme répercussion de pouvoir 
uniformiser le parc informatique, insiste le 
vice-recteur. L’UdeS a entrepris de «recy­

cler» les ordinateurs rendus moins perfor­
mants pour une matière de pointe, mais 
qui peuvent très bien servir dans d’autres 
disciplines ou ailleurs, comme par exemple 
pour faire de la saisie de données.

«C’est difficile à faire quand le parc in­
formatique n’est pas uniforme. Actuelle­
ment, il est assez disparate. Cette entente 
nous permettra d’avoir un parc d’ordina­
teurs d’une compagnie reconnue mondia­
lement pour sa qualité», ajoute M. Bé­
chard.

«Nous en aurons plus pour notre ar­
gent. Nous avons pris nos précautions et 
avons été des négociateurs avertis. Les prix 
seront fixés d’après la compétition. Nous 
nous assurons qu'IBM ne nous joue pas le 
jeu.»

Bruno-Marie Béchard est d’autant plus 
heureux d’un autre partenariat avec le 
géant américain pour la mise sur pied d’un 
cours de formation en commerce électro­
nique, en collaboration avec le ministère 
de l’Éducation du Québec.

L’entente prévoit que la faculté d’ad­
ministration va consacrer 1 036 000 $ à 
l’implantation complète de commerce 
électronique supportant l’enseignement 
théorique et pratique, grâce à des contri­
butions d’IBM et de son partenaire Novi- 
pro. On prévoit former 600 diplômés en 
gestion de l’information et des systèmes en 
six ans, soit le double de la capacité actuel­
le.

«Ça veut dire que nos étudiants vont 
être équipés à la fine pointe de la techno-

«Les étudiants 
pourront 

acheter un 
ordinateur à 
un prix que 
personne 

d'autre au 
Québec ne 

pourra avoir»
Bruno-Marie Béchard, 

vice-recteur à 
l'administration
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logie en commerce électronique. Pen­
dant qu’ailleurs on commence à y pen­
ser, nous le faisons», lance le vice- 
recteur.

«Nous avons un partenaire qui 'a 
une vision large de l’enseignement.»

Carrefour de l’information
De plus, l’UdeS a annoncé la créa­

tion d’un Carrefour de l’information, 
soit une agora technologique à aména­
ger principalement au pavillon central 
du campus ouest et ailleurs dans d’au­
tres sites stratégiques. L’inauguration 
de cet espace ouvert aux étudiants et.au 
public est prévue pour le printemps 
prochain.

Le Carrefour se veut d’abord un 
lieu d’expérimentation et une vitrine 
pour des outils et des applications de 
pointe. On y favorisera les échanges 
virtuels ou individuels, le travail à des 
postes informatiques en plus d’y per­
mettre le dépannage technique immé­
diat pendant une séance de travail.

«Notre but est de rendre nos étu­
diants le plus fonctionnels possible cji 
informatique. Il y aura aussi des em­
plois créés pour animer le Carrefour. 
Nous avons pensé à des emplois surtout 
pour les étudiants pour qu’ils y déve­
loppent leurs compétences. Ça sera 
aussi ouvert au public en général. Il y 
aura des satellites dans les autres sitès 
de l’UdeS et à la bibliothèque Éva-Sé- 
nécal», complète le vice-recteur visible­
ment heureux de toute cette efferves­
cence.

Dans sa présentation, l’UdeS donne j 
une idée de façon virtuelle (tant qu’à 
être dans le vent) de ce que pourrait 
avoir l’air le futur lieu high teck. Dès 
étudiants et d’étudiantes en fin de tri­
mestre y travaillent en réseau dans une 
zone réservée, certains numérisent çles 
photos à intégrer dans un travail de ses­
sion. Les postes informatiques pour 
consultation rapide ne dérougissent 
pas.

Plus loin, dans la zone agora, des 
personnes participent à une démonstra­
tion de l’École de musique sur la com­
position assistée par ordinateur. D’au­
tres sirotent un café en suivant sur 
grand écran la présentation en dirept 
de la décision de la Cour d’appel des 
États-Unis dans l’affaire Microsoft.

L'institution 
assure qu'elle 
garde son 
indépendance
Sherbrooke (CP)

L’entente avec un géant informati­
que ne signifie pas que l’Université 
de Sherbrooke deviendra le cam­
pus IBM. L’institution d’enseignement 

supérieur tient à garder son indépen­
dance face au fabricant d’ordinateurs'.

C’est l’assurance que donne le vice- 
recteur à l’administration, Bruno-Marie 
Béchard, au sujet de l’entente de parte­
nariat qui fera de la compagnie privée 
son fournisseur privilégié et son con­
seiller pour les cinq prochaines années.

«IBM va nous fournir les infrastruc­
tures, mais le contenu des cours relève 
de l'Université. Le contenu, c’est sacro- 
saint pour nous. Nous disposerons 
d’équipements qu’une université ne 
peut se payer seule, mais il ne faut pas 
qu’il y ait ingérence de l’entreprise pri­
vée», insiste-t-il.

«IBM va fournir les outils de travail, 
mais ça ne change pas fondamentale­
ment ce qu’il y a comme données dans 
l’ordinateur.»

M. Béchard reconnaît qu’il y aura 
des avantages pour les étudiants à choi­
sir un ordinateur fabriqué par IBM, uh 
avantage «de plusieurs centaines de 
dollars» même. Mais les étudiants de­
meureront libres d’acheter la marqué 
qu’ils voudront. L’UdeS encourage séis 
étudiants à se procurer des ordinateurs 
pour leurs travaux.

«Nous avons été très prudents. Il 
n’y aura pas d’obligation. Une bonne 
proportion de nos étudiants ont un or­
dinateur. Dans tous les domaines main­
tenant, on se sert de l’informatique», 
dit-il.

«Il n’y aura pas de grandes pancar­
tes IBM partout. Nous sommes à l’aise 
avec notre décision, parce que les ordi­
nateurs ce n’est pas personnel comme 
le choix de sa boisson gazeuse», ajouté- 
t-il, en rappelant un récent débat uni­
versitaire survenu dans la région d;c 
Québec sur l’exclusivité d’une marque 
sur un campus.

Le partenariat comprend aussi la 
formation d’un comité de surveillance 
qui veillera au respect de l’entente.
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La caporale rescapée souriait encore
□ Une jeune militaire a passé une nuit à la belle étoile au parc Frontenac après s'être perdue en préparant un exercice de... recherche en forêt
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M. Roberge a raconté hier le déroulement 
des opérations en vue de retrouver Anastasia 
Wallack, qui a refusé d’accorder une entrevue à 
La Tribune.

«Mercredi matin, une équipe de cinq per­
sonnes s’est ren­
due au parc de 
Frontenac pour 
préparer le terrain 
en vue d’un exerci­
ce de “search and 
rescue” (sic) ce 
week-end», dit-il.

Munis de cartes 
et de boussoles, 
chacun des cinq 
participants avait 
un parcours précis 
et devait se retrou­
ver au point de dé­
part à 16h00, mer­
credi.

«Au retour, 
deux personnes 
manquaient à l’ap­
pel, mais, en soi­
rée, une des deux 
est revenue. Après 
avoir attendu un 
peu, le groupe est 
parti à la recher­
che de Mme Wal­
lack et a poursuivi 
ses efforts jusqu’à 
23h00, avec l’aide 
de la Sûreté du 
Québec, des pom­
piers et d’ambu­
lanciers, munis de 
motos quatre 
roues et d’embar­
cations», poursuit 
le capitaine Ro­
berge.

Le capitaine David Roberge

En contact 
téléphonique

Munis de radio­
téléphones, les mi­
litaires ont heu­
reusement pu 
converser avec 
leur collègue res­
tée en forêt jusque 
tard en soirée, 
lorsque les piles de 
l’appareil de Mme 
Wallack sont mor­
tes.

«Les cinq 
avaient des radio­
téléphones. Ils ont 
pu lui parler et sa-

PASSEZ 
A LA CHAMBRE

DES ÉTOILES
le 16 février 2001

Soumettez la candidature de votre entreprise dans l'une des catégories suivantes :

ASSOCIATION ET ORGANISME SANS BUT LUCRATIF 
COMMERCE DE DÉTAIL 

ENTREPRISE AGRICOLE OU FORESTIÈRE 
ENTREPRISE DE SERVICES 

JEUNE ENTREPRISE
SECTEUR MANUFACTURIER : PETITE ENTREPRISE 
SECTEUR MANUFACTURIER : GRANDE ENTREPRISE

Demandez le formulaire de participation 
à la Chambre de commerce de la région slperbrookoise :

(819) 822-6151, télécopieur (819) 822-6156.
Les dossiers de mise en candidature devront être soumis 

au plus tard le mercredi 6 décembre 2000 à 17 h.

Un événement de

4> C^j Desjardins

Denis DUFRESNE

Sherbrooke

Imaginez devoir passer une nuit à la belle 
étoile, en forêt, et en plein mois de novem­
bre... Brrr! C’est exactement ce qu’a vécu 
dans la nuit de mercredi à hier la caporale-chef 

Anastasia Wallack, du 714e Escadron des com­
munications de Sherbrooke, à l’issue d’une 
journée de reconnaissance-terrain au parc de 
Frontenac, en vue d’un week-end d’entraîne­
ment... sur la recherche en forêt.

«Le personnel du parc l’a retracée au début 
de la matinée (hier) au bord d’un lac. C’est une 
fille qui sourit tout le temps et elle souriait en­
core lorsqu’on l’a retrouvée. Elle a réussi à se 
débrouiller!» explique le capitaine David Ro­
berge.

Ce dernier ajoute du reste que les techni­
ques de survie en forêt font partie de l’entraîne­
ment des militaires et qu’en ce sens-là, on était 
confiant que la jeune femme, étudiante à l’Uni­
versité de Sherbrooke, s’en tirerait saine et sau­
ve.

' ' '

■

mmi

ApOUR SOULIGNER L’ÉVÉNEMEnTL

NOUS VOUS ACCORDONS 
-g DE RABAIS sur MEUBLES 
13 D’APPOINT, MIROIRS, CADRES

Celle vente est en vigueur les 17-18-19 novembre

la Maison 
ilt"> Tioùvailh

La Maison 
des Trouvailles

RUE PRINCIPALE

PARC DES C/J
□

BRAVES g
LU irai

• Collection (canards, chevaux, limoges, figurines, etc.) • Tableaux
• Miroirs • Bateaux • Cadres noeuds marins • Meubles d’appoint
• Horloges • Bronze • Importations • Chandelles aromathérapie 

• Produits « gourmet » distinctifs • Articles décoratifs de Noël
Plan mise de côté * Emballage gratuit - Ouvert 7.jours

27, rue des Pins, Magog 843-1556
33369
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vaient dans quel secteur elle se trouvait, mais on a 
dû interrompre les recherches pour ne pas en per­
dre d’autres. Au préalable, le groupe de militaires 
avait demandé à la jeune femme de ne pas bouger 
d’où elle était; elle avait de la nourriture et un 
bon imperméable», explique le capitaine Rober­
ge.

Selon lui, la jeune femme a pu dormir un peu, 
même si ses vêtements étaient en partie mouillés, 
et elle n’a pas trop souffert du froid.

«Au cours de la nuit, on a fait le tour de nos 
gens pour les inviter à participer aux recherches 
jeudi. A 6 h du matin (hier) on avait dix person­

nes et on a pu former trois équipes de recherche, 
avec la SQ, les pompiers et le personnel du parc», 
ajoute-t-il.

Finalement, autour de 9hl5, la caporale-chef a 
été aperçue sur le bord d'un lac du parc de Fron­
tenac par une équipe d’employés du parc, qui fai­
sait ses recherches à bord d’une embarcation à 
moteur.

«Elle était visiblement en bonne santé, mais 
un peu fatiguée», signale le capitaine Roberge.

La jeune femme a pu retourner à la maison 
pour dormir et, en soirée, était déjà de retour au 
manège militaire de la rue Belvédère Sud.

CARREFOUR DE L 
3150, BOUL. PORTLAND, SHEfi
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Semaine de la prévention de la toxicomanie
Allumée...ou éteinte?

On parle de la cigarette ou de la fumeuse?
Nous sommes bombardés d’information sur les méfaits du tabagisme et les incitatifs à cesser 
de fumer se multiplient. On place en illégalité la consommation dans les lieux publics, c^u’il 
s'agisse de lieux de loisir, de consommation ou de travail. On favorise un regard hautain, a la 
limite du mépris, à l’endroit des « éteints » qui allument...

Mais quand la guerre - car il s'agit bien de guérilla - au tabac se transforme en guerre aux 
fumeurs, il y a un problème important et il faudrait peut-être prendre quelques minutes pour y 
réfléchir!

Personne ne peut contester l’impact du tabagisme sur la santé de la population, personne ne 
peut oublier les conséquences du tabagisme sur l’espérance de vie, sur l’environnement. Le 
décès d’une personne - fumeuse ou non fumeuse - provoqué par l’exposition à la fumée du 
tabac restera toujours une catastrophe. Le tabagisme porte atteinte à la qualité de vie. Bien 
sûr! Nul ne souhaite nier l’évidence!

Mais le problème appartient-il aux seuls fumeurs et fumeuses?
A-t-on suffisamment de contrôle sur l’industrie du tabac pour s'assurer de la qualité du produit 
et réglementer sa production et sa composition de sorte à diminuer sa nocivité? Poser la 
question c’est y repondre! Il est maintenant connu et reconnu que des compagnies ont 
modifié la composition de leurs produits de façon à les rendre plus addictifs (qui crée la 
dépendance) et que ces mêmes compagnies ont longtemps camouflé certaines recherches 
sur la nocivité du tabac.

A-t-on suffisamment conscience des conditions de vie des fumeurs et fumeuses pour leur 
proposer des exutoires moins nocifs pour leur santé. Peut-on penser que c’est par hasard que 
l’augmentation du tabagisme se produit davantage chez les jeunes que chez les adultes et 
plus chez les jeunes filles que chez les jeunes hommes?

Il nous semble possible de faire des liens entre le tabagisme chez les jeunes et la recherche 
d’exutoires, le désir d’affranchissement, le désir de répondre aux stéréotypes de minceur.

Les rites sont de plus en plus rares, il n’est pas étonnant qu’ils cherchent des moyens pour 
marquer leur passage au statut d’adulte. Fumer c’est cool, c’est même devenu hot, c’est 
devenu une façon de contester les valeurs en place, de dire au monde « Moi je ferai bien ce 
qui me plait! » Ce peut être aussi pour certaines jeunes filles le moyen pour manger moins, 
pour rester mince. Nos jeunes sont en quête d’appréciation, en recherche d’amour et de 
tendresse. Sans cesse nous leur envoyons comme message que pour être aimée et désirée, 
il faut être belle. Et belle, dans nos médias et dans notre discours, c’est généralement mince, 
pour ne pas dire parfois maigre.

Quels messages faut-il alors envoyer pour qu’ils et elles n’hypothèquent pas leur santé? 
Quels moyens mettre en place pour préserver leur intégrité et celle des personnes qui les 
entourent?

Pour les jeunes comme pour les adultes, certaines attitudes favorisent le rapprochement et 
facilitent le développement d’habitudes plus saines. Juste signifier davantage aux gens qui 
nous entourent que nous tenons à eux, réinventer d’autres rites de passage, peut-être leur 
redire qu’ils sont beaux et belles même avec des rondeurs, peut-être tout simplement être 
présent à leurs besoins.

Il importe aussi de reconnaître le tabagisme comme une dépendance avec toute la 
complexité que cela implique, avec toutes les difficultés que l’arrêt représente. Porter un 
regard empreint de compréhension, d’ouverture et proposer réconfort et soutien aux 
personnes qui tentent d’arrêter serait sans doute plus utile que n’importe quel sermon pour 
ceux qui allument...!

Pour le Comité pratic-05 
Camille Chénard 
coordonnatrice à Élixir
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saucage est présentée sous la surveillance de la firme Samson, Bélair, Deloitte et Touche qui auditera et 
e prix coûtant de votre nouveau véhicule correspond exactement au prix de la facture des manufacturiers 
lus et tous les rabais et taux réduits des manufacturiers demeurent applicables en tout temps.
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Estampages ISE soumet une offre
O Les clauses touchent la sous-traitance, le régime de retraite, la formation et les heures supplémentair

Sonia BOLDUC

Bromptonville

La direction des entreprises Es­
tampages ISE a soumis mercredi 
soir une proposition de contrat 
de travail au syndicat des employés de 

ses deux usines de Bromptonville, en 
grève depuis le 3 novembre après dé­
cret d’un lock-out.

Une proposition que la direction 
estime équitable, des offres similaires 
ayant été acceptées en mars dernier 
par la CSN lors de négociations avec 
l’un des compétiteurs directs d,’Es- 
tampages ISE dans la région mon­
tréalaise.

Les clauses les plus importantes 
de cette offre pour les deux parties 
touchent la sous-traitance, le régime 
de retraite, la formation et les heures 
supplémentaires.

«Mais l'ensemble de la proposi­
tion nous semble très acceptable pour 
les deux parties et nous espérons que 
les employés y porteront un regard at­
tentif et ouvert», commente le prési­
dent de l’usine Robert Henderson.

La partie syndicale de l’usine de 
Bromptonville n’a cependant pas si­
gné d’entente de principe, ni même 
confirmé son intention de présenter 
cette offre aux employés aujourd’hui 
tel que demandé par la direction.
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Le syndicat n’a 
cependant pas signé 
d’entente de principe 
ni même confirmé son 
intention de présenter 

cette offre aux 
employés aujourd’hui
«Nous leur avons demandé de présenter la 

proposition aujourd’hui à 14h afin d’en arriver 
le plus tôt possible à une entente qui devrait 
être viable pour tous, a précisé Robert Hender­
son. Nous en sommes à un point relativement 
critique pour tout le monde et nous faisons des 
efforts de rapprochement qui permettront à 
tous de ne pas sortir perdants de cette situa­
tion.»

Une situation qui a pris des proportions que 
s’expliquent mal Robert Henderson, propriétai­
re de l’entreprise depuis 1993, et son bras droit

ires.

et vice-président aux ventes et au marketing, 
Pierre Grenier. Ils avaient accepté les exigences 
du syndicat sur la présence d’un conciliateur et 
d’un vérificateur des états financiers de la com­
pagnie, et ne s’attendaient donc pas à ce que la 
situation dégénère.

«Mais la tension s’est mise à monter et les 
menaces de toutes sortes à pleuvoir, ce qui nous 
a poussés à fermer les portes temporairement», 
expliquent les deux hommes, désireux d’en ve­
nir à une entente dans les plus brefs délais.

«En ce moment, nous arrivons à fournir nos 
plus gros clients et quelques autres avec de plus 
petits cahiers de commande, précise Pierre 
Grenier. Mais nous avons dû interrompre plu­
sieurs contrats et certains projets sont égale­
ment remis en cause. Si la situation perdure, 
nous pourrions perdre plusieurs clients, ce qui 
ferait chuter la production. Nous avons créé 
plusieurs emplois au fil des ans, et nous tenons 
à les conserver. Nous sommes certains que les 
employés seront intéressés par les offres dépo­
sées, si du moins ils ont la chance d’en prendre 
connaissance.»

Quatre grévistes traduits en cour
Sherbrooke (psj)

Le conflit de travail, vécu à la compagnie 
Les Estampages ISE, de Bromptonville, a 
emprunté la voie judiciaire hier avec la 
comparution du président du syndicat et celle 

d’un travailleur devant la Cour du Québec, 
hier après-midi, à Sherbrooke.

Dominique Demers, âgé de 27 ans, a été 
accusé de méfait ayant causé moins de 5000 $ 
'de dommages. Quant à Claude Grenier, âgé 
de 55 ans, il a été inculpé de deux chefs de 
voies de fait commis à l’endroit de cadres de la 
compagnie.

Les faits reprochés aux deux accusés se 
sont déroulés à Bromptonville.

Ils avaient été arrêtés quelques heures 
avant leur comparution par des enquêteurs 
du Service de police de la région sherbrookoi- 
se (SPRS).

L’arrestation et la comparution des deux 
hommes auraient envenimé la situation puis- 
qu’hier après-midi, vers 14 heures, les pa­
trouilleurs du SPRS ont dû intervenir rue 
Saint-l-ambert.

Des menaces de mort auraient été profé­
rées et des objets, notamment des pierres, ont 
été lancés contre la bâtisse de la compagnie. 
Il en est découlé deux nouvelles arrestations.

Ces deux travailleurs devraient comparaî­
tre aujourd’hui devant un juge de 4a Cour du 
Québec.

Stationnement prohibé la nuit

Les jeunes 
patrouilleurs sont 
moins patients
Sherbrooke (FG)

émission de plus de 50 contraventions pour stationne­
ment prohibé de nuit depuis le 15 novembre ne relève 
d’aucun mot d’ordre de la direction du Service de po­

lice de la région sherbrookoise. Et c’est encore moins pour 
garnir les goussets des municipalités à qui le montant des 
amendes sera retourné.

C’est ce qu’a précisé hier le porte-parole du SPRS, le 
constable Michel Martin, qui a reconnu qu’une telle situa­
tion diffère des saisons antérieures alors qu’une forme de 
tolérance était en vigueur les premiers jours suivant le 15 
novembre. Surtout s’il n’y a pas encore de neige, comme 
c’est le cas cette année.

M. Martin a expliqué que comme le veut le règlement 
des municipalités du territoire couvert par le corps policier 
régional, les agents ont appliqué à la lettre l’interdiction de 
stationnement dans les rues à compter de minuit, le 15 no­
vembre. Cela vaut jusqu’au 31 mars. Une amende de 42 $, 
avec les frais, accompagne le non respect de l’interdiction.

Est-ce du zèle? «Il faut comprendre que les patrouilleurs 
de nuit sont de nouveaux policiers, des temporaires, qui ne 
sont pas habitués comme les plus vieux policiers à appliquer 
une certaine tolérance quand sonne le 15 novembre et les 
quelques jours suivants, quand il n’y a pas eu de bordée de 
neige», a répondu M. Martin, signalant par ailleurs que le 
règlement est clair et que nul n’est sensé ignorer la loi.

Mais du même souffle, il reconnaît que les gens n’ont 
pas une horloge biologique qui leur indique automatique­
ment qu’en passant du 14 au 15 novembre, ils ne doivent 
plus stationner leur véhicule dans la rue, la nuit.

C’est pourquoi, pour l’an prochain, il prévoit qu’une 
campagne d’information et de sensibilisation plus marquée 
auprès de la population sera orchestrée dès le début de no­
vembre pour éviter une situation comme cette année. On 
fera en sorte qu’au 15 novembre, les gens auront déjà pris le 
réflexe de ne pas stationner dans les rues, la nuit, jusqu’au 
31 mars.

Pour sa part, le président de la régie qui gère le corps 
policier régional, le conseiller sherbrookois Bernard Tan­
guay, s’est en quelque sorte lavé les mains de cette affaire. Il 
n’a émis aucun commentaire car tout ce qui concerne les 
opérations policières ne sont pas de son ressort.

PRIX EN VIGUEUR DU VENDREDI 17 AU DIMANCHE 19 NOVEMBRE 2000, DANS LA LIMITE DES STOCKS
Achats sur place seulement. Certains articles ont peut-être été déjà soldés au cours de la semaine dernière. Les rabais ne peuvent pas être combinés à d’autres offres
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Le choix du gérant

Cette fin
DE SEMAINE
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Nous avons ajouté ces deux offres spéciales à celles de la fin de semaine

rabais 40°
TOUS LES VÊTEMENTS D’EXTÉRIEUR 

POUR TOUTE LA FAMILLE
Grand choix de styles pour hommes, femmes et enfants.

’ Rabais basés sur les prix Sears marqués à l’origine.
Certains prix ont peut-être ete démarqués auparavant

moitié
prix

DRAPS TOUT POUR LA MAISON™
DE LA SÉRIE ‘SÉLECT’ EN PERCALE DE POLYESTER

ET COTON À 250 FILS, VENDUS À L’UNITÉ
1 place-TG 2 places.

Rég. Sears 24,99-79,99.
Chac. 12,49-39,99
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Copyright 2000. Sears Canada Inc.
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Selon une enpuête de Statistique Canada

CHARMES est très apprécié

Les citoyens utilisent en grand nombre les sites récréatifs de CHAR­
MES. L'organisme est très coté selon une enquête de Statistique Ca­
nada.
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Lut LAROCHELLE

Sherbrooke

Les programmes éducatifs 
de CHARMES sont 
mieux connus des ci­
toyens de Fleurimont et 

Rock Forest que de ceux de 
l’Est de la Ville de Sherbroo­
ke. Cette constatation se dé­
gage de l’enquête menée l’an 
dernier par Statistique Cana­
da auprès de 600 ménages de 
ces trois municipalités.

CFLARMES obtient une 
bonne cote d’appréciation de 
la part des répondants qui, à 
85%, sont favorables à ce 
que l’organisme obtienne des budgets 
supplémentaires. Par contre, seulement 
26% d’entre eux seraient prêts à voir 
leur compte de taxes augmenter pour 
lüi procureur ce financement addition­
nel.

Deux répondants sur trois se sen­
tent favorisés au point de vue de la 
qualité et de la remise en état de l’envi­
ronnement ainsi que de l’accessibilité 
aux rives des cours d’eau. Qu’elles 
soient de Sherbrooke, Fleurimont ou 
Rock Forest, 73 % des personnes inter­
rogées avaient visité au cours des 12 
derniers mois au moins un des sites ré­
créatifs du réseau de CHARMES.
, 42% des ménages de Sherbrooke- 
Ouest identifient spontanément 
CHARMES comme organisme respon­
sable des activités éducatives et de sen­
sibilisation en environnement, mais cet­
te proportion chute à 14 % chez les 
répondants au sondage vivant dans 
l'Est de la ville. À ce chapitre, les Fleu- 
rimontois (40%) et les Forestois (30%) 
reconnaissent davantage la mission de 
CFLARMES qu’une partie des citoyens 
assurant son financement.

«Cette statistique, qui peut paraître 
étonnante, confirme que l’Est de la Vil­

le est un territoire autonome duquel les 
citoyens sortent peu. De plus, les amé­
nagements réalisés par CHARMES 
dans ce quartier, la voie cyclable des 
Grandes-Fourches et le Marais Saint- 
François, sont relativement nouveaux 
par rapport aux infrastructures offertes 
dans l’Ouest, dans le secteur du parc 
Blanchard», commente le directeur gé­
néral de CHARMES, Paul Beaudoin.

Selon lui, le rayonnement de 
CHARMES à Fleurimont et à Rock- 
Forest s’explique par la concentration 
des jeunes familles dans les villes de 
banlieue. Les usagers les plus réguliers 
du réseau de CHARMES se retrouvent 
chez les 18-39 ans (76%) et chez les 
0-17 ans (67%). Les plus grands d’utili­
sateurs résident cependant dans l’Ouest 
de Sherbrooke.

Financement régional
Appréciant les installations mises à 

leur disposition, les citoyens reconnais­
sent la pertinence d’augmenter les bud­
gets de CHARMES. 69% des répon­
dants pensent que cette contribution 
supplémentaire devrait provenir de 
leurs taxes municipales, 55 % suggèrent 
la vente de cartes de membres, 54%

une contribution volontaire 
et 60% préconisent une tari­
fication à l’usager.

«Nous avons introduit la 
tarification pour certaines 
activités comme la marche 
des hiboux ou l’observation 
des grenouilles et nous 
n’avons pas eu de commen­
taires négatifs. Les gens sont 
prêts à payer pour des servi­
ces éducatifs appréciés», 
croit M. Beaudoin.

A peine le quart des per­
sonnes interrogées seraient 
cependant d’accord à subir 
une augmentation de leur 
fardeau fiscal. Parmi les gens 
ouverts à cette ponction mu­

nicipale additionnelle, 40%' accepte­
raient de payer 10 S de plus en taxes 
chaque année pour accroître le finance­
ment de CHARMES. Les agents de 
Statistique Canada ont relevé qu’une 
proportion plus élevée de ménages de 
Fleurimont et de Rock Forest accepte­
rait cette surtaxe environnementale 
qu’à Sherbrooke.

Actuellement, seuls les Sherbroo- 
kois contribuent au financement du ré­
seau de CFIARMES, mais la Ville de 
Sherbrooke tente de faire reconnaître 
ces installations récréatives comme 
équipement régional.

«Pour moi, il n’y a pas de différence 
entre les aménagements accessibles 
pour les piétons et les cyclistes en bor­
dure des cours d’eau et les routes prin­
cipales sur lesquelles nous circulons 
avec des véhicules. Il y a des gens sensi­
bles à l’environnement dans chacun de 
nos milieux et je compte sur l’influence 
de ces leaders pour convaincre les déci­
deurs municipaux de souscrire aux ef­
forts qui profitent à l’ensemble de la 
collectivité», note pour sa part le prési­
dent de CHARMES, Jacques Testulat.
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Mathieu Lefrançois laissé à 
l'écrou durant les procédures
Sherbrooke

L
Ë enquêteur Michel L’Italien de 

la police judiciaire a révélé que 
des conspirateurs pensaient 

trouver de 30 à 40 000 S dans le gui­
chet automatique du' resto-bar Dan­
ny's au 2230 rue Ring Ouest, qui a été 
victime d'un vol qualifié vendredi.

Il témoignait hier devant le juge 
Gabriel Lassonde de la Cour du Qué­
bec, à Sherbrooke, à l’enquête sur re­
mise en liberté provisoire de Mathieu 
Lefrançois, âgé de 21 ans.

Le prévenu est accusé de complot, 
tentative et vol qualifié, possession il­
légale de MACE, utilisation d’une 
arme à feu, voies de fait et décharge 
d’une arme à feu.

M. L’Italien a dit que deu\ indivi­
dus avaient exigé à une préposée d'ou­
vrir la caisse, puis d’ouvrir le guichet 
automatique sous la menace d’une 
arme, mais elle s’est alors sauvée et a 
alerté des voisins.

Un témoin parti aux trousses des 
suspects a été atteint d'un plomb dans 
le côté droit de la poitrine.

La police a cerné un véhicule deux 
minutes plus tard à l’intersection des 
boulevards Jacques-Cartier et de Port­
land et arrêté trois hommes et une 
adolescente.

On a trouvé 882 $ et 276 $ sur deux 
suspects et dans la voiture un revolver 
ressemblant à un 357 magnum.

Le procureur André Campagna a 
réclamé que Lefrançois reste écroué 
pendant la durée des procédures tan­
dis que le criminaliste Claude Leblond 
estimait que son client pourrait être 
élargi afin de suivre une thérapie

Le policier L’Italien a poursuivi 
que sa preuve permet de croire que 
Lefrançois faisait l’objet de menaces 
pour rembourser avant le 1er décem­
bre un montant de 5 000 $.

Ayant appris l'existence du resto- 
bar. l’accusé s’y est rendu le 4 novem­
bre avec un autre individu, a joué dans 
les appareils et gagné 500 $.

Il y est retourné seul le lendemain 
avec une cagoule mais n’a pu entrer.

Lefrançois est arrivé de Montréal à 
Sherbrooke en taxi avec un autre et 
l’adolescente et ils sont descendus à 
un hôtel où ils ont rencontré un troi­
sième homme le 10 novembre.

Ce dernier indiv idu et l'adolescente 
sont allés prendre un café au resto- 
bar, y sont retournés et elle a laissé la 
porte ouverte.

Selon le témoin, deux cagoulards 
dont l’un armé sont alors entrés, ont 
pointé les deux préposées, les ont fait 
coucher sur le plancher et demandé 
d'ouvrir la caisse ce que l’une a fait.

Ils ont ensuite exigé d’ouvrir le gui­
chet automatique et après l'ouverture 
d'une première porte la préposée s’est 
sauvée malgré la menace d'une arme.

Les deux individus ont pris la pou­
dre d’escampette poursuivis à pied par 
deux voisins ayant aussi alerté un pié­
ton qui est également parti après eux.

M. L'Italien a relaté que Lefrançois 
avait demandé au piéton d’arrêter sa 
poursuite sinon il tirerait.

Le piéton a reçu un plomb sur la 
poitrine mais a continué à courir der­
rière les cagoulards parce qu’il s’est 
rendu compte qu’il ne s’agissait pas 
d’une vraie arme.

Les deux individus sont ensuite 
montés dans une voiture dans un sta­
tionnement.

Me Leblond a plaidé que son client 
n'avait pas d’antécédents judiciaires, 
éprouve un problème de drogue et 
pouvait être accepté à la Maison Le 
Portage pour une thérapie.

Il a souligné que cette thérapie 
constituerait pour Lefrançois la chan­
ce de sa vie et que ce dernier bénéfi­
cierait en plus de tout le support de sa 
famille.

Me Campagna a invoqué la gravité 
de ces crimes passibles d’une peine 
minimale de quatre ans et la force de 
la preuve.

Le juge Lassonde a finalement lais­
sé Lefrançois à l’écrou pendant la du­
rée des procédures.
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Opinions 
EDITORIAL

Une image 
différente

La campagne électorale ca­
nadienne se jouera encore 
dans plusieurs comtés qué­
bécois pour beaucoup sur la ca­

pacité des partis à se rallier'une 
bonne partie du vote mou.

Environ 20 pour cent des 
électeurs hésitent à se brancher 
dans un camp ou dans l’autre. 
Incapables qu’ils sont de voter 
pour Jean Chrétien et incapa­

bles de se ranger dans le camp des bloquistes. Ils 
surveillent, soupèsent et s’interrogent.
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CLOUTIER

Ces électeurs sont actuellement dans la mire 
de Jean Chrétien qui a entrepris une vaste opé­
ration de charme. Jean Chrétien a sans doute 
admis plus d’erreurs au cours des dix derniers 
jours que pendant tout son dernier mandat.

Il travaille sur les défauts qui lui collent à la 
peau. Dépeint comme un homme rigide, ferme, 
froid et sans compromis, voilà qu’il avoue des er­
reurs concernant l’assurance-emploi, les coupes 
dans le secteur de la santé. Il fait preuve de com­
passion. 11 n’a plus le monopole de la vérité.

Voilà des admissions bien tardives mais il ne 
faut pas minimiser l’impact potentiel de celles-ci 
chez des électeurs hésitants.

C’est à croire que l’objectif actuel est de bri­
ser l’image de fermeté et de rigidité de Jean 
Chrétien pour convaincre les électeurs que der­
rière le chef il y a un parti politique qui a réussi 
à redresser les finances publiques, qui baisse les 
impôts, qui croit aux valeurs sociales canadien­
nes.

M. Chrétien est justement en train de parler 
d’équipe depuis quelques jours et de montrer 
qu'il est bien entouré pour mener le pays. 
D'abord se montrer à une échelle plus humaine, 
vulnérable lui aussi, puis affirmer que l’équipe 
fait sa force.

Incidemment, la machine libérale doit chaus­
ser les pneus d’hiver pour reprendre de la vitesse 
dans le dernier droit et garder la route.

Ces pneus qui collent à la chaussée sont ceux 
que chaussent le ministre des Finances, Paul 
Martin. Les militants libéraux l’avouent tous sur 
le terrain. Le premier ministre doit lancer enco­
re plus vigoureusement M. Martin sur les routes 
du Québec et lui remettre en quelque sorte le 
sort des résultats du 27 novembre dans la pro­
vince.

Encore faut-il que M. Martin soit disposé à 
jouer ce rôle, lui qui brûle d’envie de prendre la 
place de M. Chrétien. Il faut se rappeler, à cet 
égard, le rôle crucial qu’a joué Jean Charest au 
référendum de 1995 lors d’un grand rassemble­
ment à Montréal.

Normalement, la dernière semaine au Qué­
bec doit être celle de Paul Martin. Le Parti libé­
ral en récoltera alors des bénéfices. Seront-ils 
suffisants pour changer le résultat final dans plu­
sieurs comtés?

Chose certaine, Jacques Parizeau a déjà évo­
lué dans l’ombre de Lucien Bouchard pour les 
besoins d’une autre cause.

Opinion 
des lecteurs
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RÉACTIONS

Etre parents responsables ou coupables...
NDLR: Voici un deuxième texte publié dans 
le cadre de la Semaine de prévention de la 
toxicomanie.

Du 13 au 19 novembre 2000, partout au 
Québec, des actions seront posées pour 
souligner la Semaine de la prévention de 
la toxicomanie. Depuis quelques années déjà, 

nous constatons que l’emphase est mise sur l’im­
pact de la consommation des adultes sur les mo­
dèles de consommation des jeunes.

On nous invite à prendre conscience qu’un 
regard est posé sur nos comportements: celui 
des générations qui nous suivent. Un regard qui 
questionne notre cohérence, qui interpelle notre 
«qualité de parents» et met en premier plan les 
droits des enfants. Loin de nous l’idée de remet­
tre en question les droits des enfants ou les de­
voirs des parents, mais est-il possible de faire cet 
examen de conscience sans sombrer dans les 
méandres de la culpabilité, sans porter encore 
une fois sur les seules épaules des parents le 
poids du bonheur ou du malheur des jeunes? A- 
t-on remplacé l’oeil de Dieu par celui des ado­
lescents?

Est-il possible de responsabiliser sans culpa­
biliser? Est-il possible, comme parent, de 
constater des difficultés d’adaptation sans devoir 
rendre des comptes? Nous voulons bien com­
prendre que les jeunes apprennent souvent par 
imitation, qu’ils demandent la cohérence entre

les actions et le discours et qu’il est important 
que socialement nous essayions de tendre vers 
cette cohérence. Nous voulons bien comprendre 
que l’amour d'un parent pour son enfant puisse 
être un élément motivant un meilleur échange 
avec ce dernier et puisse inspirer des attitudes 
plus responsables pour que le jeune apprenne 
dans un climat convenable. Cependant, tous 
connaissent le vieil adage qui dit que nous ne 
pouvons donner ce que nous n’avons pas.

Pour l’ensemble des gens, un message qui in­
vite à devenir un modèle pour ses enfants pour­
rait être rassurant. En effet, la majorité des pa­
rents souhaite que leurs enfants fassent comme 
eux. La grande majorité des parents sont suffi­
samment responsables et assez bien adaptés 
pour que ce message soit rassurant. Toutefois, 
pour ceux et celles qui dérapent dans leur façon 
de consommer alcool ou drogues, pour tous 
ceux et celles pour qui la consommation n’est 
plus un choix mais une dépendance qui les con­
trôle et qui empoisonne leur vie, pour ces per­
sonnes-là, le message ne peut que susciter culpa­
bilité et remords. Comme on sait que la 
culpabilité n’est pas le meilleur moteur de chan­
gement, peut-on offrir du soutien à ces parents 
autrement qu’en les jugeant et en renforcissant 
une image d’incompétence qu’ils portent déjà 
eux-mêmes.

Nous préférerions que le regard que nous

posons sur les comportements des parents en 
soit un d’ouverture, un de compréhension de 
leurs difficultés personnelles et que ce regard 
soit davantage axé sur une recherche de soutien 
que de reproches.

On ne peut ignorer les liens qui existent en­
tre les conditions de vie et l’émergence de la 
toxicomanie. On ne peut ignorer l'impact de la 
progression de l’individualisme et des valeurs de 
production au détriment des valeurs d'entraide 
et d’émancipation. On ne peut ignorer l’impact 
de l’organisation sociale sur nos modes de con­
sommation. On ne peut ignorer que la détresse 
des jeunes n’est pas le lot exclusif des parents, 
mais le résultat d’un ensemble de facteurs sur 
lesquels il nous faut collectivement agir.

Peu importe notre niveau de consommation 
ou notre type de consommation, il est important 
de s’arrêter et de regarder où on en est. Où on 
en est par rapport à ce qu’on consomme, mais 
également où on en est par rapport à ce qu'on 
devient comme société. Peut-on s'offrir autre 
chose que la consommation en réponse à notre 
quête de sens?

Pour ceux et celles qui souhaitent échanger 
sur le sujet, il est possible de le faire, communi­
quez avec nous au 562-5771.

Pour Élixir,

Camille Chénard 
Coordonnatrice

TRIBUNE LIBRE

Heureuse
coïncidence

Sous la plume de Karine Tremblay, La Tribune 
du 13 novembre dernier rendait public le nom 
de Lise Drouin-Paquette à qui on avait accor­
dé le mérite estrien à titre de personnalité de 

«Chez nous». Ce même jour se tenait l’assemblée 
de l’AFEAS à East Angus. Quelle heureuse coïnci­
dence que ne manqua pas de saisir Jacqueline Pon­
ton, responsable de la promotion au sein de notre 
association.

Pour qu'un organisme prenne de l’expansion, 
quoi de plus parlant qu'un témoignage. L’article de 
Karine permettait à Lise Drouin-Paquette d’appor­
ter un véritable témoignage de la valeur de 
l’AFEAS. La valeur majeure sur laquelle notre as­
sociation mise c’est celle de l’engagement social. 
Avec quelle simplicité madame la conseillère muni­
cipale reconnaît qu'elle a acquis une grande partie 
de sa formation au sein même de l’AFEAS.

Sans qu'il y ait eu «entente préalable» ce soir-là 
Jacqueline avait choisi, comme sujet de réflexion, 
un texte qui nous invitait au service d’autrui. L’arti­
cle de Karine Jacqueline nous faisait passer de la 
parole à l'acte.

S'engager socialement c’est un peu comme en­
trer dans une toile. Une toile d’araignée. Il faut ac­
cepter d’y frayer son chemin à ses risques et périls. 
L'appartenance à l’AFEAS contribue à développer 
sous nos yeux grands ouverts cette toile qu’est la 
société.

I ise Drouin-Paquette a sans doute su oeuvrer 
dans le respect du plus fin des fils.

Rita Trepanier 
AFEAS d’East Angus

POINT DE VUE

Problèmes de 
vision ou troubles 
de comportement

Vous avez peut-être remarqué comme moi, depuis quel­
ques mois, à quel point il y a à Sherbrooke des auto­
mobilistes qui semblent avoir des problèmes de vision. 

Je me réfère à tous ceux qui circulent le soir, avec en 
plus de leurs phares ordinaires, des phares à longue portée, 
ou des phares anti-brouillard, allumés en permanence en 
pleine ville, au détriment de ceux qu'ils croisent ou suivent.

Il me semble que règle générale, l'éclairage des rues 
s’avère adéquat. Suffisant en tout cas pour que l'on n'ait pas 
à s’adjoindre un tel éclairage d’appoint.

Il faudrait donc que tous ceux qui se sentent le besoin 
d’utiliser ces phares, en pleine ville je le répète, parce qu'ils 
n’y voient pas bien, aillent se faire examiner la vue.

Si toutefois, il ne s’agit pas d'un problème de vision, mais 
plutôt qu’ils se sentent justifiés d’agir ainsi, parce qu’ils trou­
vent que leur «char est beau d’même», je leur suggère de ne 
pas tous nous obliger à supporter tant de beauté.

Et encore, si vous y tenez absolument avant de partir de 
chez vous: allumez le tout, placez vous devant votre «char» 
et regardez-le bien comme il faut. Allcz-y, vous avez tout vo­
tre temps.

Quand vous serez satisfait, installez-vous dans votre vé­
hicule et surtout, avant de partir, demandez-vous si l’on 
n’est pas passé de l'époque des «grosses corvettes tites qué- 
quettes» à celle des «grosses lumière tites têtes».

Ça vous fera peut-être penser à les éteindre vos «grosses 
lumières».

Jean Boudreault 
Sherbrooke

L'OMC et les OGM, deux sujets 
oubliés dans la campagne

Au cours des prochaines années, deux 
événements seront sur toutes les 
bouches et malheureusement aucun 
candidat ose en parler en période électo­

rale.
L’Organisation Mondiale du Com­

merce (OMC) va avoir un impact sur tous 
les Canadiens car l’organisation veut éli­
miner toutes barrières commerciales pour 
les grandes compagnies. Les sujets sur la 
table de négociation sont aussi variés que 
la culture, l'eau, eau potable et eau usée, 
architecture, les soins médicaux, impacts 
sur investissement et plusieurs sujets at­
tribuant un droit de poursuite de l’OMC 
concernant certains privilèges aux rési­
dants, ce au niveau canadien et il y a aussi 
toutes les réglementations municipales 
qui peuvent nuire au commerce mondial. 
Ées exemples municipaux sont nombreux, 
le zonage, la réglementation des bâti­
ments, les règlements environnementaux, 
inspection et permis de construction, les 
sites d'enfouissement, toute réglementa­
tion sur la sécurité et la santé (restaura­
tion) faite par une municipalité.

Comme on peut le constater, l'OMC 
voit grand et même un des hauts 
fonctionnaires de l’OMC a dit que les 
gouvernements centraux pourraient se 
servir de l'OMC pour passer des modifi­
cations que sans l’OMC ils auraient de la 
difficulté à passer. La question à se poser, 
c’est à qui profite l’OMC? Aux richissi­
mes de la planète ou bien aux gens du

peuple?
L’autre sujet évité par les candidats, 

les Organismes Génétiquement Modifiés 
(OGM) ou aliments nouveaux. En mani­
pulant génétiquement les aliments, on 
crée de nouvelles protéines et l'industrie 
ne les teste pas pour vérifier l’innocuité 
de ces nouveaux aliments. Les risques 
pour l’environnement, on veut faire des 
plantes résistantes aux insectes et aux 
mauvaises herbes et à date, on a pu dé­
nombrer plusieurs cas de résistance de 
ces mêmes insectes que l’on voulait élimi­
ner et aussi de la moutarde sauvage main­
tenant résistante aux herbicides. Les ris­
ques pour la biodiversité, en semant que 
quelques plantes (maïs, soya, patate 
etc...) on diminue cette diversité que l’on 
connaît dans la nature. Les risques pour 
l’humain, en créant de nouvelles protéi­
nes, on affaiblit le système immunitaire 
de l’humain et ainsi nous nous retrouvons 
avec plus d’allergies, d’asthme et aussi 
des maladies du système immunitaire.

Ces deux sujets sont habillement évi­
tés par les candidats de tous les parties et 
c’est pour moi des sujets qui vont nous af­
fecter énormément au cours de la pro­
chaine décennie. À quand des politiciens 
qui vont avoir à cour l'intérêt des gens 
plutôt que ceux des compagnies?

André Nault 
Fleurimont
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Emploi-Québec et la commission scolaire Eastern Townships unissent leurs forces

Une réinsertion à l'emploi grâce à Tremplin
André LAROCHE 

Sherbrooke

Camille Bernier était habitué de parcourir les grands es­
paces du Midwest à cheval. Ce Sherbrookois d’origine 
était guide pour les chasseurs et les pêcheurs dans les 
grands parcs américains. La vie l'a ramené à Sherbrooke.

Saut que pendant ses 28 ans d’absence, ce solide gaillard 
de 51 ans a perdu sa langue maternelle. Il parle très peu le 
français, il le lit avec difficulté. Devenu anglophone à l'usa­
ge, il se retrouve donc avec des compétences professionnel­
les difficiles a récupérer dans un autre emploi, surtout dans 
un milieu francophone.

Ce cow-boy, habitué aux grands espaces, doit donc vivre 
de l'aide sociale.

Une démarche
Heureusement pour lui. il existe maintenant le projet 

Tremplin, mis de l’avant par Emploi-Québec et la commis­
sion scolaire Eastern Townships. Il peut ainsi amorcer une 
démarche de réinsertion d’emploi, tout en réapprenant le 
français.

Si on se fie aux efforts qu'il a démontrés hier, on ne peut 
pas douter de sa ténacité. «C’est comme le vélo, il s’agit de 
pratiquer», a-t-il confié.

FAITS DIVERS
Voies de fait, menaces et «pot»
Sherbrooke (psj) - Les patrouilleurs du Service de police de 
la région sherbrookoise ont dû intervenir dans la soirée de 
mercredi. 18e Avenue, dans l’Est de Sherbrooke pour une 
affaire de violence.

Un homme aurait menacé son amie et l’aurait frappée.
A l'arrivée des policiers, deux sacs contenant de la mari­

juana reposaient sur un lit.
C’est ainsi qu'Yves Boisvert, âgé de 30 ans, de Sherbroo­

ke, a été conduit au quartier général pour complément d’en­
quête puis détenu jusqu’à sa comparution, hier matin, au 
palais de justice de Sherbrooke.

Il a été inculpé pour le délit de violence et également de 
possession de stupéfiant dans un but de trafic.

Pris sur le fait avec des outils
Sherbrooke - Aperçu en pleine besogne par un témoin qui a 
alerté les autorités du SPRS, un homme dans la vingtaine, 
d’Asbestos, a été cueilli par les patrouilleurs, rue Desgagné, 
à Sherbrooke.

Il était une heure de la nuit, hier, quand l'intervention a 
été effectuée.

Patrick Côté, âgé de 23 ans, s’apprêtait à voler un véhi­
cule. Il était en possession d'outils de cambriolage.

Il a été accusé des deux délits, hier, devant la Cour du 
Québec, à Sherbrooke.

«Je suis venu ici pour trois raisons», 
a-t-il expliqué, lors du dévoilement du 
programme amorcé depuis quelques se­
maines au centre New Horizon de 
Sherbrooke.

«Cela me permettra de trouver un 
emploi pour avoir une vie décente et 
me rendre utile à la société. Je pourrais 
aussi devenir bilingue et me sentir à 
l'aise dans mon voisinage. Enfin, je se­
rai en mesure de trouver un employeur 
qui pourra utiliser mes compétences», a 
ajouté le sympathique bonhomme.

A raison de 30 heures par semaine, 
comme les 19 autres élèves, Camille 
Robert se documente sur les emplois 
qu'il pourrait occuper. Et il le fait en 
français. Il écrit des lettres aux em­
ployeurs, discute des postes avec son 
enseignant et visite des entreprises. Il a 
aussi accès à des stages dans des com­
pagnies.

Avec son groupe, il se rend aussi sur 
le trottoir pour parler avec les passants, 
ou faire une visite dans un dépanneur. 
Toujours en français.

Il bénéficie aussi des services d’un 
conseiller en orientation, d’un conseil­
ler pédagogique et d’autres profession­
nels selon ses besoins. Il a droit aussi à 
six heures de formation en informati­
que par semaine.

A côté de lui se trouve une jeune 
Yougoslave de 19 ans, Vesna Frzovic. 
Elle maîtrise la langue anglaise, mais 
elle veut apprendre le français pour 
compléter sa formation.

«Je veux obtenir mon diplôme d'études secon­
daires et me trouver un emploi au Québec. Pour y 
parvenir, je dois apprendre le français», dit-elle.

Projet conjoint
Le projet Tremplin découle d’une constata­

tion prouvée dans une étude récente de l’Associa­
tion des Townshippers: marginalisée, la popula­
tion anglophone de l'Estrie souffre de sa 
méconnaissance du français. Elle a de la difficulté 
à se trouver un emploi, ce qui entraîne un niveau 
de vie inférieur à celui des francophones.

Le sendee d’employabilité Job Links, créé il y 
a trois ans par Emploi-Québec et la commission

Imocom, par 
Claude Poulin
Vesna Fnovic et Ca­
mille Bernier font 
partie du projet 
Tremplin pour amé­
liorer leurs chances 
de se trouver un em­
ploi, tout en appre­
nant le français. Ils 
peuvent notamment 
compter sur Danielle 
Robert, conseillère 
en orientation, et 
Dany Rousseau, en­
seignante.

scolaire Eastern Townships, n'a pu que confirmer 
cet état de fait.

Le projet Tremplin offre donc deux profils 
d’apprentissage, que ce soit en vue de trouver un 
emploi ou pour acquérir une base préalable à une 
formation technique ou professionnelle. 11 est of­
fert 12 mois par année. Les candidats peuvent 
commencer et quitter à n'importe quel moment 
de l’année.

Le programme coûte 300 000 S par année, 
Emploi-Québec et la commission scolaire sc par­
tagent la facture. Les participants sont aussi ad­
missibles à des prestations d’Emploi-Québec et à 
un remboursement de quelques dépenses.

LA CARTE AUBAINES MYSTÈRE EST VAUDE TOUTE LA JOURNÉE

Les vendredi 17, samedi 18 
et dimanche 19 novembre
Le magasin la Baie de Moncton ouvre de 8 h à 23 h 
le samedi et de 9 h à 17 h le dimanche.

et TOUTE la
Des rabais applicables à un fabuleux choix d’articles 

à prix ordinaire ou marqués « Réduit pour liquidation ».

à prix nouvellement réduit

La date de procès du 
policier Dauphinois 
fixée le 28 novembre
Charlaine LAPLANTE 

Drumniondville

Le lieutenant Denis Dauphinais, du Service de la sécurité 
publique de Drummondville, accusé de vol de plus de 
5000 $, de fraude de plus de 5000 $, d’abus de confiance 
dans l'exercice de ses fonctions de policier et d’entreposage 

illégal d’arme à feu. connaîtra sa date de procès le mardi 28 
novembre.

Le policier de 47 ans, en poste depuis 1976, a présumé- 
ment extorqué une somme totale de 10 000 $ provenant 
d’amendes payées en argent comptant par les citoyens.

Un long procès est à prévoir dans cette affaire. La preu­
ve de la Sûreté du Québec, qui comprend deux caisses de 
documents, a été remise à l’avocat de Dauphinais, Me Yvon 
Garneau. De plus, selon Me Marcel Patenaude, procureur 
de la Couronne de 
Longueuil ratta­
ché à ce dossier, 
plus de 50 témoins 
pourraient être as­
signés au procès.

Il semble que le 
procès devant juge 
et jury pourrait se 
tenir en avril 2001.

PROBLÈMES DE VESSIE HYPERACTIVE?

Si vous souffrez d'hyperactivité de la vessie, l'étude 
d'un médicament expérimental que nous menons, 

pourrait vous aider.

Les symptômes doivent inclure la nécessité d'uriner 
fréquemment, des envies urgentes et des fuites 

accidentelles.

Vous devez avoir plus de 18 ans et souffir de 
symptômes de vess.e hyperactive 

depuis plus de 6 mois.

Pour obtenir de plus amples renseignements, 
téléphonez-nous dès aujourd’hui au :

1 866 322-7474

Vêtements en leu près du foyer
Sherbrooke - Les pompiers de Sherbrooke ont été appelés 
sur les lieux d’un incendie, en toute fin d’après-midi mercre­
di, dans une maison de deux logements, rue High, dans le 
Vieux-Nord de Sherbrooke.

La cause de l’incendie n’est pas banale.
Ce sont deux amis qui occupent la maison; chacun habite 

un logement.
Le locataire du dessus ne possède pas de sécheuse à lin­

ge. Alors, depuis plusieurs années, il se rend dans le loge­
ment du propriétaire et une fois le linge accroché à un cin­
tre. il l’approche de l'âtre pour le faire sécher.

Il y a tout lieu de croire qu'une pièce de vêtement était 
trop près des flammes ce qui a provoqué un court mais in­
tense incendie qui a même fait fondre les appareils électro­
niques dans le salon.

Dans le temps de le dire, les flammes auront causé pour 
quelque 5000 S à 10 000 S de dommages.
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Doublement portique», vos cartes de crédit la Baie et Zetlerj vous donnent accès é un plus grand choixl

Les sociétés de détail do la Compagnie de la Bam d'Hudson - ia Baie. Home Outfitters. Zeüers et Zellers Select - 
acceptent désormais les cades de crédit la Baie et Zellers dans tous leurs magasins, pour toutes vos emplettes1

*Procurez-vous une carte Aubaines mystère en magasin pour connaître les exceptions, le détail et le règlement. L'ourson caritatif Sparkles et tous les articles « Aubaine la Baie » 
sont exclus des Aubaines mystère. Désolés, aucun bon d'achat différé ne sera émis pour les articles des Aubaines mystère et les offres spéciales ci-dessous.

J
OFFRES SPÉCIALES

Ces offres sont exclues des rabais Aubaines mystère.

25 % de rabais 
additionnel

Meubles de fin de 
série. Dans le lot : 

canapés, meubles de 
salle à manger et de 
chambre à coucher 

et accessoires 
de mobilier.

Sur nos derniers prix étiquetés.

Chaussures de
marche souples 

Rockport* 
et Ecco« 

pour homme
Sélection de modèles. 

Ord. 150 $.
Solde 109,99 $

40%
de repais

Literie Charter 
Collection® 

en satin 
à rayures

Sur nos prix ordinaires.

50%
tic* râhâiQWlVér I ClSu/dl'W
• Bijoux en or à 10 et et 14 et 

(sauf les bijoux « Aubaines 
la Baie » et Principles) .

• Batteries de cuisine à plus 
de 300:$ et articles suivis 
assortis, (sauf tes batteries ; 
Henckels et KitchenAid)

• Duos-sammèü 
(sauf les duos-sommeil

■ « Achat spécial »)
* Et davantage!

Sur nos prix ordinaires.

40 $
de rabais

10 °/b de rabais 
additionnel

Applicable aux 
rabais Auribabies f

mir rlj8! m 11 lyawa
Toute la mode TbGo™, 

Expression®, 
Global Mind® et 

Mantles"10 pour elle.

• Serviettes unies
Royal Velvet

et Ralph Lauren 
• Articles suivis, moules 
et ustensiles de cuisson 

Royal Albert
• Verres à pied et articles- 

cadeaux en cristal 
(sauf Waterford)
• Et davantage!

Sur nos prix ordinaires.

40 %
de rabais

20 o/o
de rabais

♦ Tous les meubles - 
de safe de séjour, 
de salie à manger 

et de chambre à coucher 
♦ Ustensiles de cuisson 

KitchenAid 
• Tous les articles 

Henckels.
Sur nos prix ordinaires.

10 o/o
de rabais

• Accessoires pour elle
• Sélection de sacs à main 

et portefeuilles
• Appreils électriques de cuisine 

et d'hygiène personnelle 
• Tous les appareils 

électroniques
• Tous les gros électros
• Tous les micro-ondes

et aspirateurs 
• Et davantage!

Sur nos prix ordinaires.

milles de récompense
Nous sommes le seul grand magasin à vous donner des AIR MILESmd

Les milles de récompense sont accordés mensuellement selon le total des achats, taxes non comprises *^ Marque déposée/de commerce d'AIR MILES’-4 International Trading B V 
employée en vertu d'une licence par Loyalty Management Group Canada Inc et la Compagnie de la Baie d'Hudson.

IL NE RESTE QUE 5 SEMAINES AVANT NOËL

\



KV»

^iê's '\'\v

FETERPRET

maison

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 17 novembre 2000

Les élèves accueillent bien 
la leçon de vie de Guy Jodoin
André LAROCHE 

Sherbrooke

Une petite visite du comédien Guy 
Jodoin a tourné en véritable le­
çon de vie, sinon en une grande 
claque dans le dos, hier à l’école Mont­

calm.
«Hé! Je me dis que je bouge, il faut 

que je fasse quelque chose. Mes notes 
descendent de même depuis le début 
de l’année. Il faut que je me reprenne», 
s’est exclamé Kim Beaudoin, quelques 
minutes après la visite de l'acteur dans 
une classe de théâtre.

«J’ai compris qu’il fallait travailler 
fort pour obtenir ce que l’on veut. Et 
qu’il ne fallait pas se mettre de barriè­
re. C’est un message qui s’adresse à 
tous», a rajouté Joline Lévesque.

Avec une franchise désarmante et 
une aisance naturelle, le capitaine du 
vaisseau Roméo-Fafard a conquis son 
auditoire. «Il est full hot'.», a confié 
Cynthia Routhier.

Il faut dire qu’à travers les questions 
posées sur sa propre carrière, l’ancien 
diplômé de Montcalm a donné matière 
à réflexion aux élèves sur les questions 
de respect professionnel, l’acharnement 
au travail, le regard des autres, la déter­
mination...

La peur du ridicule a fait réagir ces 
jeunes filles et garçons d’une quinzaine 
d’années, très soucieux de leur appa­
rence.

«Il faut apprendre à se faire con­
fiance», leur a-t-il lancé. «Quand j’ai 
l’air d’un parfait têteux à l’écran, je 
pourrais me dire ’Hé non, je vais l’air 
de quoi, moi?’»

«Il faut éviter de se mettre des bar­
rières. Souvent, nous nous les mettons

Imamcom, Claude Poulin
Le comédien Guy Jodoin a incité hier des élèves de la CSRS à ne pas se mettre de barrières 
dans leurs objectifs et à agir avec plus de confiance. En après-midi, il rencontrait un groupe 
de l'école Sacré-Coeur.

nous-mêmes. Régler ça à votre âge, 
parce que dans dix ans, vos peurs seront 
devenus de véritables phobies!», a-t-il 
ajouté.

Jodoin a encouragé les élèves à ne 
compter que sur eux-mêmes pour attein­
dre ce-qu’ils veulent accomplir.

«Moi, quand j’étais jeune, je jouais 
au hockey. J’ai su tout de suite au fond 
de moi que je ne l’avais pas», a-t-il 
avoué, en faisant pouffer de rire toute la 
classe. «Quand tu as décidé de ce que tu 
veux, il n’en tient qu’à toi pour le bâtir.

Cela s’adresse autant à ceux qui devenir 
des avocats ou des médecins.»

Son message n’est pas tombé dans 
des oreilles de sourds.

«Il ne se présente pas comme une 
personne parfaite. Il est un modèle par­
ce que n’importe qui peut prendre 
exemple sur lui», a mentionné Kim 
Beaudoin.

Avis aux intéressés: une nouvelle sé­
rie de 13 émissions de «La galaxie près 
de chez vous» débutera en janvier au ca­
nal Famille.

Lacs Loverina et Massawippi

Les riverains anxieux 
d'en savoir davantage
Denis DUFRESNE 

Sherbrooke

La présence de poissons contami­
nés au mercure, aux dioxines et 
aux furanes, inquiète les rive­
rains des lacs Lovering et Massawip­

pi, qui ont bien hâte de connaître les 
résultats précis de l’étude entreprise 
il y a 15 mois par le ministère de l’En­
vironnement.

«On trouve ça inquiétant; ce 
qu’on connaît à l’heure actuelle c’est 
déjà inquiétant. On s’est déjà fait dire 
que si ça ne sortait pas c’était dû à 
une surcharge de travail, alors on 
trouve dommage que le ministère 
manque de ressources», dit Pierre 
Lafrance, directeur général du RAP­
PEL, le Regroupement des associa­
tions pour la protection des lacs et 
cours d’eau de l’Estrie et du Haut 
bassin de la rivière Saint-François, un 
organisme de 5000 membres actifs.

Le Rappel avait soulevé le pro­
blème des coupures budgétaires et du 
manque de ressources au ministère 
de l’Environnement lors des audien­
ces publiques sur la gestion de l’eau 
au Québec, en octobre 1999. Il avait 
du même coup dénoncé la détériora­
tion de l’application des lois et règle­
ments, de même que le manque de 
suivi des dossiers.

Mardi, à l’Assemblée nationale, le 
ministre de l’Environnement, Paul 
Bégin, a confirmé à la suite d’une 
question formulée cinq jours plus tôt 
par le député d’Orford, Robert Be­
noît, que la compilation des données 
de l’étude est terminée et qu’il reste 
maintenant à interpréter les résultats.

La direction régionale du ministè­
re a indiqué pour sa part que l’étude 
sera rendue publique d’ici quelques

semaines. Au préalable, une réunion 
spéciale est prévue avec les associa­
tions des lacs de la région.

Cette étude, lancée à l’été 1999, 
comportait un programme d’échantil­
lonnage en vue d’identifier les sour­
ces de contamination. Elle faisait sui­
te à la découverte de mercure dans la 
chair de certaines espèces de pois­
sons (achigan et brochet) de plu­
sieurs lacs estriens, dans le cadre du 
Programme de surveillance des sub­
stances toxiques dans la chair des 
poissons d’intérêt sportif au Québec.

En outre, on avait découvert que 
les touladis des lacs Lovering et Mas­
sawippi contenaient des teneurs éle­
vées de dioxines et de furanes. Face à 
cette situation, la Direction de la san­
té publique avait émis un avis de non- 
consommation des ces poissons.

«S’ils prennent la peine de déposer 
le rapport au ministre d’abord, c’est 
que ça peut être important», juge en 
outre Pierre Lafrance.

Hélène Théroux, présidente de 
l’Association du lac Lovering, men­
tionne pour sa part que les riverains 
et résidants du secteur sont évidem­
ment inquiets, «parce que les dioxi­
nes et les furanes sont des toxiques 
hautement cancérigènes et on n’aime 
pas ça».

Elle juge toutefois qu’il faut faire 
preuve de patience et faire confiance 
aux responsables du dossier.

L’Association du lac Massawippi 
n’a pu être contactée hier.

Chose certaine, de nombreux rive­
rains ne comprennent pas pourquoi 
le dévoilement des résultats et des 
données sur les sources de contami­
nation tarde tant à venir, surtout qu’il 
s’agit d’une question de santé publi­
que.

twik

LE TEE-SHIRT RAYURES GRAPHIQUES 19.
Tonique, dynamique, c’est la rayure en deux temps deux mouvements qui met du piment dans la saison. De la collection Twik 
exclusive, le style encolure ronde, en 4 combinaisons de couleurs mode. Rm.g.tg. Jeans clouté taille frangée 77.00, collier billes 10.00
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Les chargés de 
cours de l'UdeS 
joignent le 
mouvement
Sherbrooke (AL)

Ls chargés de cours de l’Université 
de Sherbrooke se joignent à leurs 
homologues des autres universités 
québécoises pour revendiquer l’équité 

avec les professeurs.
Ces 10 000 travailleurs syndiqués 

ont en effet formé une coalition inter­
syndicale, qui réunit 13 syndicats pré­
sents sur les campus québécois.

Cette coalition veut la reconnais­
sance de leur apport à l’enseignement 
universitaire et obtenir l’équité avec les 
professeurs.

Selon une étude récente de l’Insti­
tut de la statistique du Québec (ISQ), 
réalisée à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières, les chargés de cours re­
cevraient une somme (4803 $) de 40 
pour cent inférieure qu’un professeur 
(8236 $) pour donner un cours de trois 
crédits.

De plus, les chargés de cours assu­
meraient la moitié de l’enseignement 
île premier cycle. Ils enseigneraient ain­
si à 85 pour cent des étudiants de bac­
calauréat.

Selon le syndicat des chargés de 
cours de l’Université de Sherbrooke 
(SCCUS), une situation semblable pré­
vaut sur le campus sherbrookois. Selon 
les chiffres par l’université en 1997, les 
membres du SCCUS dispensent 59 
pour cent de l’enseignement de pre­
mier cycle.

La coalition déplore également les 
conditions de travail de leurs membres. 
Privés de bureaux, ils doivent recevoir 
leurs étudiants dans les corridors, à la 
cafétéria, ou dans une classe entre deux 
cours. Ils seraient également marginali­
sés par les autorités, qui ne demande­
raient jamais leur opinion sur l’ensei­
gnement à dispenser.

À ce sujet, la coalition souligne que 
les récents contrats de performance dé­
posés devant le ministre de l’Éducation 
ne fait aucunement mention de leur 
présence.

Les chargés veulent aussi effacer le 
préjugé qui veut qu’ils ne soient que 
des aides temporaires. Plusieurs vivent 
de leur enseignement pendant 20 à 25 
ans sans jamais bénéficier de régime 
d’assurance ou de pension.

La coalition intersyndicale tiendra 
une conférence de presse dimanche à 
Montréal pour annoncer la tenue d’une 
journée nationale de reconnaissance de 
leur contribution à l’université.

A Sherbrooke, les chargés de cours 
doivent renégocier leurs conditions sa­
lariales à compter du 1er janvier pro­
chain. Leur convention collective sera 
échu l’année suivante. Ils comptent in­
terpeller les autorités municipales, sans 
toutefois recourir à la manifestation 
publique.


